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1. - INTRODUCTION

Le projet de loi portant un régime fiscal particulier pour
le rachat d'actions privilégiées sans droit de vote émises par
des sociétés anonymes relevant des secteurs nationaux avait
été déposé le 7 août 1985 par le précédent gouvernement
(Doc. Chambre n" 134711 - 1984-1985).

Cc projet de loi a été examiné en reunion publique: de: commission.
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I. - INLEIDING

Her wetsonrwerp houdende een bijzonder fiscaal regime
voor de inkoop van bevoorrechte aandelen zonder stem-
recht uirgegeven door naarnloze vennootschappen beho-
rend tot de nationale sectoren, werd door de vorige
regering op 7 augustus 1985 ingediend (Stuk Karner
n'' 134711 - 1984-1985).

Dit wersontwerp werd besproken in openbare commissievergadering.
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Apre» avoir l'll' relevé llc caducité pur LI lui du 14 fevrier
19X6 (Mol/ill·tIr lwlg(' du 7 mars 11.)1\6), il .1 été cx.uniné
par votre Commission lurs de ses réunions des I H et 2S
mars, 15 avril cr 1() juill 19R6.

Le projet a été sensiblement modifié ,I I.J suite de ces
discussions.

- Alors qu'il souhaitait initialement maintenir le § 3 de
l'article unique (affectation du produit des rachats au
remboursement des emprunts contractés par la Société
nationale pour la restructuration des secteurs nationaux),
le Gouvernement a accepté, le 25 mars, l'amendement de
votre rapporteur (Doc. n" 372/2, n" 4) visant à supprimer
ee paragraphe.

- Sur les instances de plusieurs membres de la Commis-
sion et après que la discussion du projet de loi avait été
reportée à deux reprises pour cette raison, le Gouverne-
ment a accepté, le la juin 1986, que le produit des rachats
soit affecté aux secteurs nationaux, mais toujours dans la
région où sont situees les entreprises qui procèdent au
rachat.

- Le 3 juin 1986, le Gouvernement a présenté lui-même
un amendement au § 2 (Doc. n'' 372/3), visant à augrnen-
ter l'avantage fiscal accordé aux entreprises. Au cours de
la réunion du la juin, il a accepté deux sous-amendements
présentés à l'amendement précité par MM. Dupré et De
Rao (Doc. n" 372/4, n" 6) et visant à moduler le rachat
des actions sans droit de vote ainsi que la dépense fiscale
y afférente et à échelonner l'exécution de l'opération sur
une période de cinq ans minimum à dix ans maximum.
Les mesures nécessaires à cet effet seraient prises par arrêté
délibéré en Conseil des ministres, après concertation avec
le secteur concerné.

Pour le présent rapport, nous avons préféré à la présen-
tation chronologique des discussions, la présentation thé-
matique qui, seule, permettait d'éviter les répétitions dues
aux interruptions des travaux.

II. - EXPOSE INTRODUCTIF
DU MINISTERE DES FINANCES

Le présent projet se situe dans le. droit fil de la politique
industrielle menée par le précédent et l'actuel gouvernement
dans les cinq secteurs nationaux. Le système des actions
privilégiées sans droit de vote a été instaure par l'arrêté
royal n" 20 du 23 mars 19R2 ~.~~»niteur belge du 2S mars
1982). A l'origine, il devait s'appliquer exclusivement dans
le secteur textile, mais il a été étendu par la suite au secteur
de la sidérurgie (arrêté royal n" 24S du 31 décembre 1983
- Moniteur helge du 21 janvier 1984) et, finalement, il
tous les secteurs nationaux (arrêté roY,11 du 7 mai 1985
- MOili/t'III' l'/'/gl' du 11 mai 19R5).

La r.uio lrgis du present projet de loi peut se dcfinir
comme suit: il s'agit de permettre LI récupération progres-
sive des fonJs publics apportés aux entreprises en difficul-
té, ce qui ne peut qu'accroirre l'efficacité de LI gestion de
ces entreprises et replacer les actionnaires du secteur privé
devant leurs responsabilités.

Les conventions conclues avec les societes du secteur
textile (en application des articles 4 et 6 de l'arrêté royal
n" 20) prévoient que ces sociétés doivent offrir chaque
année :1 la S. N. S. N. (et, pour la première fois, cinq ans
après LI signature de LI couvenrion l Je racheter au moins
1() '\. du nombre total des actions privilégiées sans droit
dl' vote, pour autant que les benefices ct réserves disponi-

Nadar hct bij dl' wct V,1I1 14 lcbruan 19R1i (B"/Ris.:!)
St a-usbl.u! van 7 mn.irt II.)X6) van verval werd ontheven
werd het door Uw C()mllli~sie besproken tijdens haar
vergaderingen \',1Il IX en 25 maarr, 15 april eu 10 juni
1986.

Als gevolg van deze besprekingen werd het ontwerp
ingrijpend gewijzigd.

- Hoewel de Regering oorspronkelijk vasthield aan het
behoud van de § 3 van het enig artikel (aanwending van
de opbrengsten van de wederinkoop voor de terugbetaling
van leningen aangegaan door de Nationale Maarschappij
voor de Herstructurering van de Nationale Sectoren) ver-
klaarde zij zich op 25 maart akkoord met het amendement
van Uw verslaggever (Stuk 372/2, n' 4) tot schrapping van
deze paragraaf.

- Op aandringen van meerdere commissieleden en
nadat de bespreking van her wetsontwerp precies om deze
reden tweemaal werd verdaagd heeft de Regering op 10
[uni 1986 toegezegd dat de opbrengsten van de wederinko-
pen zullen aangewend worden voor de nrtionale sectoren,
doch steeds in het gewest waar de ondernemingen die tot
wederinkoop overgaan gevestigd zijn.

- Op 3 juni 1986 diende de Regering zelf een amende-
ment (Sruk 372/3) in bij § 2 reneinde de aan de bedrijven
verleende fiscale tegemoerkorning te verhogen. Tijdens de
vergadering van 10 juni aanvaardde zij op dit amendement
twee suoarnendernenten van de heren Dupré en De Roo
(Stuk 372/4, n" 6) die ertoe strekken de terugkoop van
de niet-stemgerechtigde aandelen met de daaraan verbon-
den fiscale uitgave te versoepelen en te spreiden over een
terrnijn van minimum vijf tot maximum tien jaar. Dit zou
gebeuren bij in Ministerraad overlegd besluit na overleg
met de berrokken sector.

Voor het verslag werd geopteerd voor een thernatische,
veeleer dan een chronologische weergave van de discussies.
Enkel op die manier konden imrners de door de onderbre-
king van de bespreking onrsrane overlappingen en herhalin-
gen worden verrneden,

II. - INLEIDENDE UITEENZETTING
V AN DE MINISTER VAN FINANCIËN

Het ontwerp ligt in de lijn van het door de huidige èn
de vorige regering gevoerde industrieel beleid in de 5
nationale sectoren. Het stelsel van de bevoorrechte aande-
len zonder sternrechr werd ingevoerd bij het koninklijk
besluit n" 20 van 23 maart 1n2 (Belgisch Staatsblad van
25 rnaarr 1982). Her was oorspronkelijk uitsluitend be-
doeld voor de rextielsecror ; larer werd het uirgebreid tot
de staalsector (koninklijk besluit n' 245 van 31 decernber
1983 - Belgisch Staatsblad van 21 januari 1984) en
uireindelijk tot alle nationale sectoren (koninklijk besluit
\';1117 mei 1985 - Belgisch Staatsblad van Il rnei 19H5).

De r.tt u i ll'gis van onderhavig wersonrwerp kan als volgt
worden verwoord : de mogelijkheid scheppen om de over-
heidsgelden geleidelijk nan de gesteunde ondernerningen te
ontrrekken, wat de doelrnatigheid en efficiëntie van her
bedrijfsbeheer enkel ten goede kan komen en cevens de
a.mdeelhoudcrs uit de privé-sector opnieuw voor hun
vernruwoordelijkheid pl.iatsr.

In de (bi] roepassing van de artikelen 4 en 6 van het
koninklijk besluit n' 20) met de rexrielvennoorschappen
gcsloren overeenkomsten , werd bepaald dar deze jaarlijks
(en voor de eersre kecr vijf jaar na de daturn van de
onderrekening \,;111 Je overeenkornst) aun de Nationale
Ma.usch.ippii voor de Herstrucrurering van de Nationale
Sectoren (N. M. N. S.) een aanbod tot (weder)inkoop 1110e-



bles le pcnncrtcur ; it's societes textiles doivent constituer
une réserve spéci.tlc l'Il VUl' dl' ces rachats.

Les sociétés bénéficient donc d'une " fr.mchise » de cinq
ans, pendant lesquels elles peuvent constituer les réserves
nécessaires. Ainsi, le rachat pourra s'effectuer au plus tôt
en 1988 pour les entreprises qui ont usé dès 1983 de la
possibilité offerte par l'arrêté royal nil 20.

A l'origine, ces rachats devaient, conformément à l'arti-
cle 117 du Code des impôts sur les revenus (principe cie
le neutralité fiscale des opérations en capital), s'effectuer
après impôts et au moyen de bénéfices réservés; les sommes
consacrées au rachat ne devaient donc pas être déductibles
des bénéfices imposables.

Le Gouvernement propose, par le biais du présent projet,
d'exonérer les sociétés en question de l'application de
l'article 117 C. I. R. pendant une période de dix ans.

Cet incitant fiscal favorisera la réalisation de rachats
avant l'expiration du délai de cinq ans dont il a ':té
question ci-avant.

Les ressources publiques apportées seront ainsi rembour-
sées plus rapidement et les charges financières découlant
pour l'Etat de la restructuration des secteurs nationaux
seront sensiblement diminuées.

Le projet prévoit que les montants affectés au rachat
peuvent être déduits des bénéfices imposables, Cette déduc-
tion est toutefois limitée pour chaque exercice comptable
à 80 % du montant affecté au rachat, à leur prix d'émis-
sion, d'une tranche de 10% au plus de l'ensemble des
actions privilégiées sans droit de vote.

La mesure fiscale proposée ne concerne que le rachat
d'actions privilégiées sans droit de vote par les sociétés
visées.

En dehors de "objectif budgétaire évident, le Gouverne-
ment vise à remettre ainsi le plus rapidement possible les
entreprises qui ont retrouvé une rentabilité suffisante aux
mains des actionnaires et des chefs d'entreprise du secteur
privé, qui redeviendront dès lors entièrement responsables
(notamment vis-à-vis des interlocuteurs sociaux).

III. - DISCUSSlO;'; ~ENERALE

J. Montants non remboursés
des actions privilégiées

sans droit de vole des secteurs nationaux

En réponse :1 une question dl' M. Bossuyt , le rvIinisrre
précise qu'à ce jour, les r.ich.n s d'actions sans droit de vote
représentent un montant total de ti I millions Je F.

Les participarious de l'Etat dans le secteur textile s'élè-
vent actuellement ;\ environ I () milliards de F, donr
S,8 milliards consistent en des actions S;1I1Sdroit de vote.

L'incidence maximum du présent projet sera donc de
8 milliards de F en ce qui concerne le secteur textile.

Au 31 mars 19~ti, les montants remboursés des .icrions
sans droit de VOle étaient les suivants (vcnrilarion par
région) :

I 3 I

u-n ducn vunr tenminstc I IJ 'X. V;1Il hci totaal .iaut.rl
bevoorrechtc n.mdelen zonder sternrccht , vour zover de
winsi en de beschikb.ire reserves dergelijke (weder linkoop
rnogelijk m.iken: zij rnocten hierroe ecn bijzondere reserve
n.inleggen.

De ondernemingen beschikken dus over een .. franchise ••
van vijf [aar tijdens welke zij de nodige reserves kunnen
aanleggen. Aldus kan de (weder)inkoop tenvroegste gebeu-
ren in 1988 voor die ondernemingen die reeds in 1983 van
de bij het koninklijk besluit n' 20 geboden mogelijkheid
gebruik hebben gernaakt.

Aanvankelijk was het de bedoeling dar dergelijke in-
koop, overeenkornsrig artikel 117 van het Wetboek van de
inkomstenbelasringen (principe van de fiscale neutraliteit
van de kapitaalverrichringen) na belasring zou geschieden
en met gereserveerde winst; de bedragen die aan de
wederinkoop van aandelen worden besreed zouden dus nier
aftrekbaar zijn van de belastbare winst.

Bij onderhavig ontwerp stelt de Regering voor de
betrokken vennootschappen gedurende e.m periode van
tien jaar vrij te stellen van de toepassing van artikel 117
W.I.B.

Deze fiscale aanmoediging van de inkoop zal ertoe
bijdragen dat de inkoop geschiedt vóór de bovenvermelde
termijn van vijf jaar is verstreken.

Aldu« "!orden de ingebrachte overheidsmiddelen snelier
terugberaald en worden de lasten die voor de Staat voort-
vloeien uit de herstructurering van de nationale secroren
gevoelig verminderc'.

Het onrwerp bepaalt dat de bedragen besteed aan de
inkoop kunnen worden afgetrokken van de belastbare
winsr, Deze aftrek is evenwel voor ieder boekjaar beperkt
tot 80 % van het bedrag besteed aan de inkoop (regen de
uitgifteprijs) van een tranche van maximum 10 % van het
geheel der bevoorrechte aandelen zonder sternrecht.

De voorgestelde fiscale maarregel geldt enkel voor de
inkoop van bevoorrechte aandelen zonder stemrecht door
de berrokken vennootschappen.

Naast de onrniskenbare budgettaire bedoeling wil de
Regering echter op die manier ook zo vlug mogelijk de
bedrijven die voldoende rendabel zijn geworden terug
volledig in handen geven van de aandeelhouders en mana-
gers uit de privé-sector , die dan ook (o.m. t.o.v. de sociale
gesprekspartners) opnieuw ten volle verantwoordelijk wor-
den.

Ill. - ALGEMENE BESPREKING

1. Uitstaande bedragen der bevoorrechte aandelen
zonder stemrecht (non-voting shares)

in de nationale sectoren

Op vrn.ig \,;111de heer Bossuyt deelr de Minister mee dar
mornenrecl nier-sterngerechtigde aundelen (non-voting sha-
res) wcrdcn teruggekocht voor een globaul bedrag van 61
11l il ioen F.

De participaries \';111de Sraat in de texrielsector bedragen
mornerueel ongeveer 10 rniljard f, waarv.m R,8 rniljard F
onder de vorm V;1I1 aandelen zonder srernrecht.

Onderhavig onrwcrp heeft d;1I1 ook , voor wat de rextiel-
sector berrefr , een maximale impact van 8 miljard F.

Opgesplirst per gewest besrond her uitst.iand bedr.ig der
non-voring shares op 3] rn.iart 198(, uir :
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a) Acier

Flandre:
Sidmar
A.L.Z ..

Il 332 millions F
2396 millions F

13 728 millions F

l. 4 I

1./) Staal

Vlaanderen :
Sidrnar
A.L.Z ....

11332 miljoen F
2396 rniljoen F

13 728 miljoen F

1288 miljoen F

15016 miljoen F

7095 miljoen F
1352 miljoen F

382 miljoen F

8829 miljoen F

Wallonie:
Clabecq

Total

b) Textile: (31 mars 1986)
- Flandre
- Wallonie
- Bruxelles

Wallonië:
1 288 millions F Clabecq

15016 millions F Totaal.

b) Textiel: (31 maart 1986)
- Vlaanderen
- Wallonië
- Brussel

7095 millions F
1352 millions F

382 millions F

Total

c) Construction navale:
- Flandre .
- Wallonie

8 829 millions F Totaal..

c) Scheepsbouu/ :
- Vlaanderen

Wallonië
829 millions F

o million F

d) TOTAL.
- Flandre .
- Wallonie
- Bruxelles

24674 millions F,
21 652 millions F

2640 millions F
382 millions F

dont :
87,8%
10,7%

1,5%

2) L'application du projet de loi à l'examen ne doit-elle
pas être étendue aux actions avec droit de vote émises par
les entreprises relevant des secteurs nationaux?

M. Dupré demande où en est le rachat des actions avec
droit de vote.

Il demande également si l'avantage fiscal accordé par le
projet à l'examen ne devrait pas être étendu au rachat de
ces actions.

Le Ministre fournit les données suivantes:

Montant non remboursé des actions
avec droit de vote, avec répartition régionale

(Etat + S. N. S. N.)

a) Acier:

Flandre.
Wallonie

0925 millions
85099 millions

9,5%
90,5%

94024 millions lao %

b) Construction nauale :

Flandre.
Wallonie

768 millions
104 millions

H8,1 %
11,9%

872 millions 100

c) Textile:

Flandre.
Wallonie
Bruxelles

1 51 I millions
254 millions

85,6%
14,4%

1 765 millions lOO

829 miljoen F
o miljoen F

d) TOTAAL .
- Vlaanderen

Wallonië
- Brussel ..

24674 miljoen F,
21652 miljoen F

2640 miljoen F
382 miljoen F

waarvan :
87,8%
10,7%
1,5%

2) Dient de toepassing van dit wetsontwerp niet te
worden verruimd tot de aandelen met stemrecht in de
nationale sectoren (de voting shares)?

De heer Dupré wenst ook informatie te krijgen over de
stand van zaken betreffende de terugkoop van de aandelen
met stemrecht.

Hij stelt ook de vraag of het in dit ontwerp toegekend
fiscaal voordeel niet moet uitgebreid worden tot de terug-
koop van deze aandelen met sternrecht.

De Minister verstrekt de hiernavolgende gegevens:

Uitstaand bedrag der voting-shares
en regionale opsplitsing
(Staat + N. M. N. S.)

a) Staal:

Vlaanderen 8925 miljoen 9,5%
Wallonië 85099 miljoen 90,5%

94024 miljoen 100 0/0

b) Scheepsbouur :

Vlaanderen
Wallonië .

768 rniljoen
104 miljoen

38,1 %
Il,9 %

Ol.
,0 872 miljoen 100 %

cl Textiel:

Vlaanderen
Wallonië
Brussel ..

I 511 rniljoen
254 miljoen

85,6%
14,4%

0.•
10 I 765 miljoen roo %



d) \Ierre crcux:

Flandre.
Wallonie HO millions

Total .. 96 741 millions

Par région en millions en %

du total

Flandre .
Wallonie.
Bruxelles

11 204 millions
85537 millions

11,6 %
88,4%

100 %
Par secteur:

Sidérurgie . . . . .
Construction navale
Textile ..
Verre creux ....

94 024 millions
872 millions

1 765 millions
80 millions

97,2%
0,9%
1,8 %
0,1 'Yo

100 %

Le Ministre estime que l'avantage fiscal doit être limité
au rachat des actions sans droit de vote. Il convient en effet
de limiter l'ampleur des dépenses fiscales pour des raisons
budgétaires et de principe.

3) C2ui peut procéder au rachat?
La formule proposée n'est-elle pas discriminatoire à

l'égard des entreprises textiles que les pouvoirs publics ont
aidées d'une autre manière?

A la demande de M. De Rao, le Ministre précise que
les actions sans droit de vote ne peuvent être rachetées que
par l'entreprise concernée. Il est donc exclu qu'une autre
entreprise profite des dispositions du projet à l'examen
pour acheter des actions d'une entreprise liée contractuelle-
ment avec la S. N. S. N.

Les actions rachetées doivent d'ailleurs être annulées.

M. Bossuyt rappelle que plusieurs entreprises textiles ont
bénéficié d'autres aides (par exerr-•.•le de primes en capital).

Ces entreprises ne subiront-elles pas, à présent, une
discrimination du fait qu'elles ne pourront bénéficier de la
mesure fiscale prévue p~u le présent projet?

Les entreprises qui bénéficieront du régime de faveur
proposé profiteront ainsi d'une deuxième aide par le biais
d'une mesure linéaire (sans examen des besoins spécifiques
de chaque entreprise).

M. Denys estime également que la formule proposée
fausse la concurrence, étant donné que les entreprises qui
ont eu recours au Plan textile ont bénéficié d'un premier
avantage sous la forme d'un crédit gratuit et qu'elles vont
bénéficier à présent d'un second avantage en se voyant
accorder une exonération fiscale lors du remboursement.

Le Ministre des Finances réplique que l'Institut du
Textile et de la Confection de Belgique (I. T. C. B.) ;1 offert
~l toutes les entreprises la possibilité de bénéficier de l'aide
au secteur textile et que des centaines d'emre elles ont saisi
cette occasion. Il ne peut donc être question de discrimina-
tion.
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d) Hoigids :

Vlaanderen
Wallonië . 80 miljoen

Totaal 96 741 miljoen

Regionaal in miljoenen in % van
her totaal

Vlaanderen
Wallonië ..
Brussel . .

Il 204 miljoen
85537 miljoen

11,6%
88,4%

100 %
Sectorieel:

Staal ....
Scheepsbou w .
Textiel .
Holglas ...

94 024 rniljoen
872 miljoen

1 765 miljoen
80 miljoen

97,2%
0,9%
1,8 %
0,1 %

100 %

De Minisrer is van oordeel dat het fiscaal voordeel
beperkt rnoer blijven tot de wederaankoop van de nier-
stemgerechtigde aandelen. De omvang van de fiscale uitga-
ven dient immers om budgettaire en principiële redenen
beperkt te blijven.

3) Wie kan tot wederinkoop overgaan?
Houdt de voorgestelde regeling geen discriminatie in

t.o, v. textielondernemingen die op een andere manier door
de overheid werden gesteund?

Op vraag van de heer De Roo verduidelijkt de Minisrer
dar de niet-stemgerechtigde aandelen enkel door de onder-
nemingen zelf terug kunnen ingekocht worden, Het is
rn.a. w. niet mogelijk dat een andere onderneming van dit
ontwerp gebruik zou maken om aandelen van de kontrak-
tueel met de N. M. N. S. verbonden onderneming op te
kopen.

Na de wederinkoop moeten deze aandelen trouwens
vernietigd worden.

De heer Bossuyt stelt vast dat meerdere textielonderne-
mingen steun ontvingen langs cel andere weg (bijvoorbeeld
via kapitaalprernies).

Worden zij nu niet gediscrimineerd, gezien de thans
voorgestelde fiscale rnaatregel hen uiteraard niet ten goede
kan komen?

De ondernemingen voor wie deze gunsr is bedoeld
worden immers nu via een lineaire maatregel (zonder
onderzoek naar de specifieke behoeften per onderncming)
een rweede maal gesteund.

Ook de heer Denys is van oordeel dar de voorgestelde
regeling de concurrentie vervalst aangezien de bedrijven die
gebruik hebben gemaakt van het textielplan twee keer
worden begunstigd: eerst een renteloos krediet en nu een
fiscaal voordeel bij de terugbetaling.

Volgens de Minister van Financiën heeft het Instituut
voor de Texriel en de Confectie van België (I. T. C. B.) alle
ondernemingen de kans gegeven van de textielsreun te
genieten. Honderden ondernemingen zijn hierop ingegaan.
Er kan dus geen sprake zijn van discriminatie.
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4) le projet instaure-t-il 1I1lC nouvelle dépense fiscale?
Peut-ou parler d'un « cadeau Iiscal »? le projet présente-t-il
un avantage budgétaire pour le Gouvernement? Quel
rapport y a-t-il entre le projet ct le plan de Val-Duchesse ê

M. Schiltz constate que le projet instaure une nouvelle
dépense fiscale. Un avantage fiscal est en effet accordé aux
entreprises qui rachètent ces actions sans droit de vote.
Abstraction faite des entreprises relevant du secteur textile,
seule Sidmar pourra sans doute participer à cette opéra-
tion.

L'intervenant trouve curieux que les holdings des entre-
prises précitées, qui ont réussi à l'époque à vendre leurs
« mauvaises" actions à l'Etat, se voient à présent offrir la
possibilité de racheter leurs "bonnes» actions à ce même
Etat en bénéficiant en plus d'un avantage fiscal.

On ne peut reprocher à ces holdings de saisir, en bons
financiers, les occasions qui leur sont offertes, mais le
contribuable, qui va faire les frais de cette opération, est
tout de même en droit de se poser certaines questions.

Il est en outre permis de se demander si des investisse-
ments productifs ne profiteraient pas plus à la relance
économique que de tels transferts qui n'ont évidemment
rien de répréhensible en soi. Il serait toutefois utile d'exa-
miner si, dans les circonstances actuelles, des investisse-
ments productifs ne permettraient pas de créer plus d'em-
plois, ce qui entraînerait par la même occasion une hausse
des recettes fiscales et favoriserait la croissance économi-
que.

M. Denys estime lui aussi qu'il faut encourager le secteur
privé à rembourser les aides consenties par les pouvoirs
publics.

Comme M. Schiltz, il considère qu'il s'agit en l'occurren-
ce d'une dépense fiscale.

M. Burgeon partage ce point de vue. Il souligne en outre
qu'une fois de plus, l'Etat a pris le risque de perdre son
apport et qu'il doit ensuite s'effacer au profit du secteur
privé dès que l'entreprise aidée réalise à nouveau des
bénéfices et qu'il n'y a donc plus aucun risque.

L'intervenant demande également comment le système
proposé s'imbrique dans la loi Monory-De Clercq. L'inter-
venant voit dans le dépôt du projet à l'examen la preuve
que la loi Monory-De Clercq avait été inspirée par des
considérations purement spéculatives et que cette loi n'a
pas contribué à l'accroissement de la production industriel-
le.

Enfin, M. Burgeon constate qu'il existe déjà une gamme
étendue de mesures d'aide aux entreprises, telles que les
zones de reconversion, les zones d'emploi, les centres de
coordination, etc. Il réclame dès lors instamment que soit
présenté un bilan de toutes ces mesures, de leur coût et
des résultats obtenus.

Le Ministre des Finances répond qu'il est faux de
prétendre qu'il s'agit en l'occurrence d'un cadeau fait à

certains groupes financiers du secteur sidérurgique.
L'exonération fiscale prévue par le projet peut en effet

être considérée comme une dépense fiscale.
La charge de l'aide aux entreprises, :1 laquelle s'ajoutent

les quelque 350 milliards de déficit des établissements
parastataux, devient insupportable et doit donc être pro-
gressivement allégée.

Il importe dès lors notamment d'obtenir aussi rapide-
ment que possible Ir remboursement des aides récupéra-
bles.
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•.•) \XI ordt door her onrwcrp een nicuwe fiscale uitgave
gccreëerd ê Kan men spreken van ecu fiscaal geschenk? Zal
de Regering wel budgetrair voordeel puren uit dit ont-
werp? Welke is de band tussen dit ontwerp en het
Piukstcrplan van de Regering Martens VI?

De heer Schiltz stelt vast dat het ontwerp een nieuwe
fiscale uitgave invoert : er wordt imrners een bepaald fiscaal
voordeel toegekend aan de ondernemingen die overgaan tot
wederinkoop van deze aandelen zonder sternrecht. Naast
de textielondernemingen zal wellicht alleen Sidmar aan
deze operatie kunnen deelnernen,

Spreker vindt het merkwaardig dar de holdingmaat-
schappijen van laatstgenoemde onderneming die er voor-
heen in geslaagd zijn hun « minder interessante" aandelen
aan de Staat te verkopen, rhans in de mogelijkheid worden
gesteld hun « goede . aandelen van diezelfde Sraat terug te
kopen met nog een belastingvoordeel er bovenop.

Men kan deze holdingmaatschappijen niet verwijten dat
zij als goede financiers van de hen geboden mogelijkheden
gebruik maken, maar de belastingbetaler op wiens kosten
zulks gebeurt, moet zich toch vragen stellen.

Daarenboven rijst de vraag of de beoogde economische
opleving niet meer baat zou vinden bij produktieve investe-
ringen dan bij dergelijke transferten, die uiteraard op
zichzelf niet verwerpelijk zijn. Het ware echter nuttiz tf'
doen berekenen of produktieve investeringen op dit ogen-
blik nier meer tewerkstelling zouden kunnen creëren, wat
toch meteen ook de fiscale ontvangsten en de economische
groei ten goede zou komen.

De heer Denys is het ermee eens dar de particuliere sector
moet aangemoedigd worden om de verleende overheids-
steun terug te betalen.

Met de heer Schiltz is hij van mening dar het hier gaat
om een fiscale uitgave.

Ook de heer Burgeon is deze mening toegedaan. Daaren-
boven stelt hij vast dar eens te meer de Staat eerst het risico
loopt zijn inbreng te verliezen doch daarna zodra de
gesteunde onderneming winst boekt, en het risico dus nier
meer besraar de plaars moet ruimen voor de privé-sector.

Spreker wenst ook te vernemen hoe de thans voorgestel-
de regeling samen kan gaan met de wet Monory-De Clercq.
Volgens hem toont de indiening van onderhavig wetsont-
werp precies aan dar aan de wet Monory-De Clercq louter
speculatieve bedoelingen ten grondslag lagen en dar deze
wet niet heeft bijgedragen tot de toename van de industriële
produktie.

Tenslotte stelt de heer Burgeon vast dar er reeds een
uitgebreid gamma aan steunrnaatregelen voor de onderne-
mingen voorhanden is. Zo zijn er de reconversiezones, de
tewerksrellingszones, coordinatiecentra, enz. Hij dringt
dan ook aan op de overlegging van een bilan van al deze
maarregelen, van hun kostprijs en van de bereikte resulta-
rcn.

Volgens de Minister van Financiën is het onjutst te
stellen dar het hier om een geschenk zou gaan voor
bepaalde financiële groepen in de staalsector.

De in het onrwerp ingeschreven fiscale vrijstelling kan
inderdaad beschouwd worden als een «fiscale uirgave ».

De lasr van de subsidiëring van de bedrijven - sarnen
mer de tekorten van de parastatale instellingen die ± 350
rniliard F bedragen - wordt srilaan ondraaglijk en rnoer
derhalve geleidelijk aan afnemen.

Her kornt cr dus op aan de verleende rerugvorderbare
steun zo vlug mogelijk te doen rerugstorren.



l.'iucitant fisral prévu, qui doit plus précisément permet-
rre de neutraliser 1.-\ «fr.mchise » de cinq ans qui a été
consentie aux sociétés textiles :lUX termes des conventions
conclues en vertu des articles 4 et 6 de l'arrêté HlV,'1 n" 20
(MOIliteur belge du 25 mars 19S2), s'inscrit dans le cadre
de cet objectif.

L'exonération fiscale est d'ailleurs largement compensée
par une diminution des dépenses budgétaires.

M. Schiltz réplique qu'un avantage fiscal consenti à un
petit groupe se trouve ainsi compensé par un allégement
des dépenses de l'Etat.

Le Ministre renvoie par ailleurs à la convention que le
Ministre des Affaires économiques de l'époque, M. Claes,
a conclue avec Arbed-Sidmar.

Le droit de préemption prévu dans cette convention reste
entièrement d'application, et le Ministre estime que cette
convention assure une protection suffisante des intérêts de
l'Etat.

Le Ministre répond à M. Burgeon que le plus grand
risque n'est pas celui aue l'Etat aurait supporté par le
passé, mais bien que la charge budgétaire devienne finale-
ment trop lourde. C'est ce risque-là que le projet de loi
tend précisément à éliminer.

Le Ministre ajoute qu'il est aussi opposé à la spéculation
que M. Burgeon. Il souligne toutefois qu'il est beaucoup
plus intéressant pour les travailleurs de pouvoir travailler
dans des entreprises ayant une structure financière saine
que dans des entreprises où cette structure est constituée
pour plus des deux tiers de capitaux étrangers. Moins le
capital supporte de risques, plus il y en a pour l'emploi.

L'arrêté royal n? 15 du 9 mars 1982 portant encourage-
ment à la souscription ou à l'achat d'actions ou parts
représentatives de droits sociaux dans des sociétés belges
(Moniteur belge du 12 mars 1982) - le système" Monory-
De Clercq » - n'a peut-être pas donné lieu à des investisse-
ments spectaculaires, mais a néanmoins contribué à stabili-
ser la structure financière des entreprises et, partant,
l'emploi dans le commerce et l'industrie.

Pour connaître l'incidence budgétaire et fiscale des mesu-
res relatives aux zones d'emploi et aux zones de reconver-
sion, il convient de s'adresser au Ministre des Affaires
économiques. Le Ministre est entièrement disposé il répon-
dre (après avoir consulté son administration) à une ques-
tion (écrite) éventuelle concernant l'incidence financière et
budgétaire de la création des centres de coordination
(arrêté royal n" 187 du 30 cecernbre 1982 - Moniteur
belge du 13 janvier 1983; loi du Il avril 1983 - Moniteur
belge du 16 avril 1983).

M. Bossuyt estime que l'incidence budgétaire du rachat
anticipé ne peut d'ailleurs être bien considérable, étant
donné que, pour la plupart des entreprises textiles, les
rachats doivent débuter dès 1987 ou 1988 en vertu des
accords conclus.

M. Simonet approuve le principe du rachat des actions:
les sommes investies par l'Etat doivent être remboursées au
Trésor dès que les entreprises sont sorties de la crise.

Autre chose est le régime fiscal des entreprises assistées.
L'intervenant estime qu'il faudra tenir compte, en ce qui
concerne l'avantage fiscal proposé, des observations éven-
tuelles de la Commission de la C. E. E.

M. Vandenbroucke doute que le Couvernernent puisse
vrairnenr tirer un avantage budgétaire du projet. Ce dernier
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In die optiek kudert ook de bovcnvermelde fiscale
stirnulans die meer bepaald de .. franchise " van vijf jaar die
de textielvennootschappen in de krachtens de artikelen 4
en 6 van het koninklijk besluit n' 20 (Belgisch Staatsblad
van 25 maart 19H2) gesloten overeenkornsren was toege-
kend, rnoet neutraliseren.

Daarenboven wordt de fiscale vrijstelling ruimschoots
gecompenseerd door een vermindering van de budgertaire
uitgaven.

De heer Schiltz repliceert dar aldus een fiscaal voordeel
voor een kleine groep gccornpenseerd wordt door een
minderuitgave voor de Staat,

De Minister verwijst verder naar de conventie met
Arbed-Sidrnar die destijds door de toenrnalige Minisrer van
Economische Zaken, de heer Claes, werd gesloten.

Het daarin ingeschreven voorkooprecht blijft onveran-
derd van toepassing en de Minister is van oordeel dar in
deze destijds gesloren overeenkornsr inderdaad de belangen
van de Staat op afdoende wijze worden gevrijwaard.

Aan de heer Burgeon antwoordt de Minister dar het
grootste risico niet datgene is dat de Staat in het verleden
zou hebben gedragen maar wel het risico dar de budgettaire
last uiteindelijk te zwaar zou worden. Dit laatsre risico
wordt nu precies verholpen door onderhavig ontwerp.

Net ::>ls de heer Burgeon is de Minister gekant reger
speculatie, Het is echrer voor de arbeiders veel interessanter
te kunnen werken in ondernemingen met een gezonde
kapitaalstructuur dan wanneer deze laatste voor ruim twee
derde uit vreemd vermogen bestaat, En naarmate het
kapitaal minder risico draagt verhoogt het risico voor de
tewerkstelling.

Her koninklijk besluit n' 15 d.d. 9 maart 1982 tot
aanmoediging van de inschrijving op of de aankoop van
aandelen of bewijzen van deelgerechtigheid in Belgische
vennootschappen (Belgisch Staatsblad van 12 maart 1982)
- het systeem «Monory-De Clercq » - heeft misschien
geen spectaculaire investeringen opgeleverd doch het heeft
niettemin bijgedragen tot stabilisering van de financiële
structuur van de ondernemingen en bijgevolg ook van de
tewerkstelling in handel en nijverheid.

Voor de budgettaire en financiële weerslag van de
maatregelen betreffende de tewerkstellingszones en de re-
conversiezones dient men zich te richten tot de Minister
van Economische Zaken. Zelf wil de Minister graag na
consultatie van zijn administratie anrwoorden op een even-
tuele (schrifreliike) vraag berreffende de financiële en bud-
gettaire weerslag van de invoering van de coördinatiecentra
(koninklijk besluit n' 187 d.d. 30 december 1982 -
Belgiscb Staatsblad, 13 januari 1983, wet van Il april
1983 - Belgisch Staatsblad , 16 april 1983).

Volgens de heer Bossuyt kan de budgettaire impact van
de vervroegde wederinkoop roch niet dusdanig groot zijn,
gezien deze voor de meesre textielbedrijven krachtens de
gesloren overeenkornsten reeds in 1987 ofl988 rnoest
aanvangen.

De heer Simonet verklaarr zich vooreersr akkoord met
het principe van de terugkoop van de aandelen. het door
de Staat geïnvesteerde geld rnoet eens de crisis voor de
bedrijven voorbij is, reruggestort worden aan de Schatkist.

Een rweede zaak is de fiscale behandeling van de
gesteunde ondernemingen. Voor dergeliike fiscale gunst-
rnaarregel z.il, naar zijn oordeel , rekening moeren gehou-
den worden met de evenruele hemerkingen vanwege de
E. E. G.-Commissie.

De heer Vundcnbroucke bcrwijfclr of de Regering werke-
lijk budgert.ur voordeel zal puren uit dit ontwerp. In



tend en effet csscnticllcrncnt ;\ accorder une réduction ,lUX

entreprises qui procèdent il des remboursements anticipés.

L'effet stimulant de cette réduction est toutefois très
limité, étant donné que les entreprises sont déjà tenues de
faire une offre de rachat portant sur 1() % JU moins du
nombre total des actions privilégiées, il l'expiration de la
période de franchise de 5 ans.

L'idée d'un « revolving fund » est bonne, ruais elle existait
déjà avant le dépôt du projet il l'examen, qui vise moins
à alléger les charges budgétaires de l'Etat qu'à accorder une
aide camouflée à certaines entreprises, étant donné qu'il les
oblige à effectuer des remboursements qu'elles auraient
aussi été obligées de faire sans cet incitant fiscal.

M. Desaeyere estime, comme M. Vandenbroucke, que
l'avantage budgétaire que le Gouvernement escompte du
projet à l'examen n'est pas évident. Il a d'ailleurs l'impres-
sion qu'il s'agit plutôt en l'occurrence d'un transfert des
recettes courantes aux recettes de capital, par lequel l'Etat
se prive de recettes courantes (l'impôt des sociétés), pour
se procurer (par l'intermédiaire de la S. N. S. N.) des
recettes de capital supplémentaires (le produit du rachat).

Le caractère effectif de l'économie escomptée par le
Gouvernement dépendra essentiellement de l'évolution des
taux d'intérêt dans les secteurs public et privé.

Les entreprises n'effectueront en effet des rembourse-
ments anticipés que si elles estiment que le placement ou
l'investissement de leurs bénéfices est moins intéressant que
l'avantage fiscal lié au remboursement anticipé.

Pour l'Etat, tout dépendra donc des taux d'intérêt des
emprunts qu'il entend, d'après le § 3, rembourser (anticipa-
tivernent) grâce au produit de ces rachats.

Le Ministre répond à M. Vandenbroucke que l'opération
consiste en effet à accorder une réduction aux entreprises
concernées. Compte tenu d'un montant potentiel de 8
milliards de F et de taux d'intérêt oscillant entre 10et
Il %, l'avantage dont bénéficie l'Etat n'est pas négligeable
si les entreprises remboursent le capital cinq ans plus tôt
que prévu initialement.

MM. Desaeyere et Vundenbroucke doutent que, compte
tenu du taux d'intérêt moyen, l'anticipation des rembourse-
ments soit encore suffisante pour compenser la réduction
accordée.

Le Ministre rappelle que It' r'~lcul doit être effectué sur
la base d'une anticipation des remboursements de cinq ans
et non pas d'un an.

M. Vandenbroucke s'en tient à un maximum de trois
ans, étant donné que, selon les clauses contractuelles, le
remboursement devait commencer dès 19H8.

Le Ministre fait observer que l'impôt des sociétés n'est
pas de 45 'r., pour toutes les entreprises concernees, Un
certain nombre de petites entreprises som en effel taxees
au taux de JI cJ.,.

::. :;-

A la demande de plusieurs membres de b commission,
le Ministre des Finances fournit les donnees techniques
suivantes concernant le calcul de l'incidence budgéruire du
projet de loi Jans l'hypothèse où le § J de "article unique
serait maintenu.

On peut considerer que l'operation scr.i au moins neutre
pour le Trésor ct qu'elle procurera probablement un
nv.mr.tgc net par suite Je la combin.uson Je deux facteurs:

I li I

csxcntic komt drr l.iatstc immcrs nccr op het vcrlcncn van
ccn korting .ian die hedrijven die overg.ian tot vervroegde
( tcrugjhet.iling,

Het stimulerend effect van deze korting is evenwcl zeer
beperkt want de ondernerningen zijn, na verloop van de
fr anchiseperiode van vijf [aar toch reeds verplicht een
aanbod tot wederinkoop te doen voor tenminste 10 % van
het rotaal aantal bevoorrechte aandelen.

De idee van een « revolving fund " is goed rnaar die was
er ook reeds zonder dit onrwerp dat trouwens niet zozeer
een verlichting van de budgetraire last voor de Staat
inhoudt dan wel een verdoken steun aan bepaalde onderne-
mingen door hen te verplichten over te gaan tot terugberalin-
gen die ze ook zonder deze fiscale stirnulans verplicht
waren te doen.

De heer Desaeyere is het met de heer Vandenbroucke
eens dar het budgettaire voordeel dat de Regering met dit
ontwerp voor ogen heeft verre van evident is. Hij heeft
trouwens de indruk dar het hier veeleer gaat over een
transfert van de lopende naar de kapitaalontvangsten,
waarbij de Staat lopende inkomsten (de vennootschapsbe-
lasting) ontbeert om (via de N. M, N. S,) bijkomende kapi-
raalontvangsten (de opbrengsten van wederinkoop) te ver-
krijgen.

De werkelijkheid van de door de Regering beoogde
budgc.taire besparing hangt vooral af van de evolutie VdU

de intrestvoeten in zowel de private als de publieke sector.

Een onderneming zal immers pas dan overgaan tot
vervroegde terugoeraling wanneer zij van oordeel is dar de
belegging of investering van haar winst minder zal opbren-
gen dan het aan de vervroegde terugbetaling verbonden
fiscaal voordeel.

In hoofde van de Staat hangt alles dan weer af van de
intrestvoeten van de leningen die hij met de opbrengsten
van deze wederinkopen blijkens § 3 (vervroegd) wil terug-
betalen,

Aan de heer Vandenbroucke antwoordt de Minisrer dar
het inderdaad gaat over het verlenen van een korting.
Berekend op een porentieel bedrag van 8 miljard F en tegen
renrevoeten tussen 10 en Il % is het voordeel van de Staat
wanneer de ondernemingen vijf jaar vroeger dan oorspron-
kelijk afgesproken was zouden terugbetalen, niet onaan-
zienlijk.

De heren Desaeyere en Vandenbroucke betwijfelen of de
terugberaling inderdaad nog voldoende wordt vervroegd
om op te wegen tegen de verleende korting rekening
houdend met het gemiddeld rentepeil.

De Minister herhaalt dar ~e berekening moet gernaakr
worden voor een vervroeging van de beraling niet met één
rnaar met vijf jaar.

De heer Vandenbroucke houdt het bij maximum 3 iaar :
de terugbetaling moest contractueel reeds in ] 9R8 geschie-
den.

De M inisrer rnerkt op dat niet alle betrokken onderne-
rningen vennoorschapsbelasting beralen tegen 45 %. Een
aaural kleinere bedrijven wordt immers belasr regen 31 %.

:,:. :;. ::.

Op vra.ig van meerdere comrnissieleden verstrekt de
Minister van Financiën de hiernavolgende rechnische gege-
vens berreffende de berekening van de budgertuire weerslag
van het wersonrwerp in de hypothèse van het behoud van
§ 3 van hcr enig arrikel.

Volgens de Minister is de oper.itie voor de Schatkist
minsrens neutrual en zal zij w.iarschijnlijk netto-voordeel
opleveren ingcvolge de cornbinatie van voornarnclijk rwee
factI iren :



a) il s',lgit d'un incitant fiscal au r.rchnr '\IHicipt' il partir
de 19R6 nu lieu de:

- 198H-1989 pour le secteur textile (en r.rison de
l'actuelle franchise de 5 ans prévue dans les conventions-
plan textile);

- 2004 pour le secteur de la sidérurgie, étant donné que
les conventions ont été conclues pour une durée de 20 ans
et ne comportent aucune obligation en matière de rachat
annuel. Le simple fait de permettre une anticipation sensi-
ble du rachat dans ce secteur rend en fait déjà l'ensemble
de l'opération rentable pour le Trésor. Si le régime fiscal
du rachat n'était pas modifié, les entreprises sidérurgiques
auraient en effet tout intérêt à différer le rachat jusqu'à
l'expiration de la convention.

b) en vertu des conventions, les actions sans droit de vote
ne peuvent être rachetées qu'au moyen de bénéfices
disponibles (bénéfice reporté et réserves disponibles) et
seulement par tranches de 10 % au moins. Sans exonéra-
tion fiscale, une partie du bénéfice brut passerait en
impôts. Dans ce cas, le bénéfice résiduel pourrait ne plus
suffire pour racheter la tranche minimum et devrait être
réservé jusqu'à ce qu'il i ait suffisamment de bénéfice
disponible pour effectuer le rachat minimum. Une telle
situation pourrait obliger les entreprises à différer sporadi-
quement leurs rachats, qui s'effectueraient dès lors selon
un rythme irrégulier. L'exonération fiscale permet d'exclure
ou, du moins, de limiter cet inconvénient et d'assurer des
rentrées plus régulières.

Le calcul macro-sectoriel ci-joint (en milliards de F), qui
a été fourni par le Ministre à la demande de M. Schiltz ,
illustre ce raisonnement en ce qui concerne le textile et la
sidérurgie (cf. annexes I et Il du présent rapport).

Ce calcul est basé sur les hypothèses (modérées) suivan-
tes:

Emission totale de 10 milliards de F d'actions sans
droit de vote pour le textile et de 15 milliards de F
d'actions sans droit de vote pour la sidérurgie.

- Bénéfice annuel avant l'impôt de 1 milliard de F dans
le textile et de 1S milliards de F dans la sidérurgie.

- Taux d'imposition effectif de 40 % en moyenne (art.
126, alinéa 2, CI. R.); pour le textile un calcul alternatif
a été fait au taux d'imposition de 31 'Yo (voir tableau 6 de
l'annexe I).

- Les deux hypothèses (avec avantage fiscal et sans
avantage fiscal), sont basées sur la supposition que toutes
les actions sans droit de vote sunt rachetées.

- Les montants futurs sont actualisés à 12 'X,.
- Dans l'hypothèse de la non-exonération (A), on

suppose que les actions sans droit de vote restantes sont
rachetées intégralement au pair en 1998, ce qui peut déjà
paraître trop optimiste.

Dans cette hvpothèse , l'Etat risque en effet d'ètrc tou-
jours dérenteur , en 1998, d'importantes quantités d'aerions
sans droit de vote qui ne pourront p~IS être réalisées ou
seulement il un prix ruoms intéressant.

Il ressort des calculs figurant en annexe (voir annexes
et Il du présent r.ipport ) :

a ) qu'en ce qui concerne le secteur textile, LILIJ1Llge
pour Ie Trésor, exprimé en francs de 1985, s'eleve ,\ 1,6
milliard de F pour l'ensemble de la période et qllC, pOlir
un taux J'imposition de 31 '~'" l'nv.mr.ige est de 1,9
milliard de F.

I 9 1 .ln (i9XS·!9l16) N. Ii

.1) hcr is l'en fiscale prikkel tnt vervrnegde inkoop vanaf
1986, i.p.\'.:

- 1988-1989 voor de. texrielscctor (wegens de huidige
franchise van .5 [aar in de overeenkornsten-rextielplan):

- 2004 voor de staalsector aangezien de bestaande
overeenkomsten over 20 [aar lopen en geen enkele verplich-
ting opleggen inzake jaarlijkse inkoop. De mogelijkheid tot
gevoelige inkorting van de inkoop in de staalsector maakt
de ganse operatie feirelijk reeds rendabel voor de Schatkist.
Zonder wijziging van het fiscaal regime van de inkoop
hebben de staalbedrijven er alle belang bij orn de inkoop
uit te stellen tot de einddarum van de conventie.

b) Ingevolge de overeenkornsten kunnen de non-voting
shares enkel worden ingekocht met beschikbare winst
(overgedragen winst en beschikbare reserves) en slechts in
tranches van minimum 10 %. Zonder belastingvrijstelling
wordt een deel van de bruto-winst wegbelast , in welk geval
de residuele winst ontoereikend kan zijn voor de inkoop
van de rninirnurntranche en voorlopig rnoet worden gereser-
veerd rotdat er voldoende beschikbaar is voor de mini-
muminkoop. Dit kan leiden tot. periodiek uitstel van
inkoop en dus een soort «stop-go» inkoopcyclus voor
gevolg hebben. Dit is, ceteris paribus, nier of minder het
geval onder een systeem van belastingvrijsrelling, dat een
meer gelijkmatige terugvloeiing van rniddelen mogelijk
rnaakt.

Dit wordt geillustreerd door bijgevoegde (rnacrosectorië-
Ic) berekening (in miljarden F) voor textie] en staal, welke
op vraag van de heer Schiltz door de Minister werd
verstrekt. (Zie bijlagen I en II bij onderhavig verslag).

Deze is gebaseerd op volgende conservatieve hypothe-
sen:

T orale uitgifte van 10 rniljard F non-voting shares
voor de textielsector; 15 miljard F non-voting shares in het
staal.

- jaarlijkse winst voor belastingen van 1 miljard F in
de textielsector; 15 rniljard F in de staalsector.

- Effectieve belastingvoet van gerniddeld 40 % (art.
126, lid 2, W.L B.); voor de textielsector werd ook een
alternatieve berekening gemaakt aan een belastingvoet van
31 % (tabel 6 van bijlage I).

- In beide hypothesen (met fiscaal voordeel en zonder
fiscaal voordeel) wordt gernakshalve verondersteld dar de
toraliteit der non-voting shares wordt ingekocht.

Toekomstige bedragen zijn geactualiseerd à 12 %.
- In de hypothese van niet-vrijstelling (A) is veronder-

steld dat de achrergebleven non-voting shares integraal a
pari worden afgekochr in 1998, hergeen allichr een a] te
optirnistische hypothèse berrefr.

lmmers in die hypothese is her risico groter dar de Staat
in 1998 nog zal achterblijven met belangrijke paketten
non-voring shares, die niet of slechrs aan lagere prijs zullen
kunnen worden gerealiseerd.

Uit de bijgevoegde berekeningen (zie bijlagen I en Il bij
onderhavig verslag] blijkt :

,I) voor de textielsector over de ganse periode en uitge-
drukt in franken v.m 1985 een voordcel voor de Scharkist
van 1,6 rniljard F; bij een aanslagvoer van 31 %, bedraagt
her voordeel 1,9 miljard F.
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b) qu'en cc qui concerne le secteur sidérurgique, l'uvnnru-
ge pour le Trésor, exprimé en francs de J 9R5, s'élève .\
environ Il,4 milliards de F pour l'ensemble de la période.

Les calculs sont la résultante de deux profits et J'un COLJt
pour le Trésor, ;\ savoir, d'une part, l'imputation de
remboursements accélérés ct, partant, la diminution des
charges d'intérêt afférentes aux emprunts contractés en vue
du financement des plans de restructuration et, d'autre
part, une moins-value fiscale limitée.

Ce qui, en termes de transferts, constitue un avantage
pour le Trésor, constitue évidemment un désavantage pour
la partie adverse, à savoir le secteur privé. En revanche,
ce secteur bénéficie des avantages suivants:

a) possibilité d'une privatisation anticipée, plus fonda-
mentale et moins pénible;

b) augmentation sensible de la valeur des actions privées
restantes, même si les fonds propres restent identiques par
suite de l'annulation des actions sans droit de vote rache-
tées.

A la demande, de M. Bossuyt, le Ministre des Finances
précise que l'avantage budgétaire actualisé {et exprimé en
francs de 1985} pour l'ensemble de le période - 20 ans
pour le secteur sidérurgique et 15 ans pour le secteur textile
- s'élève à 1,6 milliard de F pour l'industrie textile et à
11,4 milliards de F pour l'industrie sidérurgique, et ce, sur
la base du rythme de rachat fixé par le projet, à savoir
un dixième par an.

M. Vandenbroucke constate que le Ministre se base sur
une hypothèse extrême en ce qui concerne le rythme des
rachats en l'absence de tout incitant fiscal {rachats étalés
sur 15 ans pour le secteur textile}. Il demande dès lors sur
quelle hypothèse le Ministre s'est basé en ce qui concerne
le rythme des rachats en cas d'octroi d'un avantage fiscal.
Quelle accélération entraînera précisément, selon le Minis-
tre, l'incitant fiscal prévu dans le projet de loi?

Le Ministre répond qu'il a prévu une application maxi-
male du projet à j'examen.

Sans exonération fiscale, une partie du cash-flow net
devrait être affecté au paiement de l'impôt et, dans ce cas,
le bénéfice résiduel ne suffirait pas à racheter la tranche
minimum de 10 %.

L'absence d'exonération ralentirait donc le rythme nor-
mal des rachats.

C'est le phénomène d'accélération, conjugué à l'absence
de ralentissement, qui produit l'avantage maximum pour
le Trésor, avantage 'lui s'élève, comme précisé plus haut,
à 1,6 milliard pour le textile et il Il,4 milliards pour la
sidérurgie.

M. Schiltz n'est pas convaincu que sans l'incitant fiscal
prévu par le projet à l'examen, les entreprises ne seraient
pas en mesure de racheter annuellement 10% des actions
sans droit de vote .1 partir de la date contractuelle.
L'intervenant estime toutefois lui aussi que les entreprises
disposent actuellement d'un excédent de liquidités qu'elles
affectent ;\ des placements de trésorerie plutôt qu'il des
investissements.

Il ressort des données fournies par la Banque nationale
que les 17 'X, de revenus supplémentaires des entreprises
restent inscrits au poste "réserves disponibles» de leur
bilan.

M. Schiltz estime que, dans cerre optique, la mesure
proposée peut se justifier, puisqu'elle permettra aux entre-
prises d'utiliser utilement leurs liquidités et ;:1 l'Etat de se
défaire d'actions qui ne lui procurent de route façon aucun
•ivanruge.

I 10 I

b) voor de stu.ilsecror, over de ganse periode en uitge-
drukt in franken van 1985 een voordeel voor de Schatkisr
van Cl. 1 1,4 miliard F.

De berekeningen zijn de resultante van rwee baren en één
kost voor de Schatkist, nI. de verrekening van versnelde
aflossingen en bijgevolg verminderde rentelasten op de
leningen aangegeven ter financiering van de herstructure-
ringsplannen, met een vrij beperkte belastingderving.

Wat in geldstromen bekeken een voordeel is voor de
Schatkist, is uiteraard een nadeel voor de tegenpartij, nI.
de privé-sector. Daartegenover staan echter voor de privé-
sector volgende voordelen:

a) mogelijkheid tot een vervroegde, grondiger en minder
pijnlijke privatisering;

b) de ingekochte non-voting shares worden van onwaar-
de gemaakr, waardoor de overblijvende privé-aandelen,
zelfs bij een gelijkblijvend eigen bedrijfsvermogen, gevoelig
in waarde stijgen.

Op vraag van de heer Bossuyt verduiuelijkt de Minister
van Financiën dat het budgettair voordeel {uitgedrukt in
franken van 1985} voor de ganse periode - 20 jaar voor
de staalsector en 15 jaar voor de textielsector en geacruali-
seerd naar vandaag, 1,6 miljard F bedraagt voor de
textielnijverheid en Il,4 miljard voor de staalnijverheid en
dit v"!f.'F:nshet in het ontwerp bepaalde tempo van inkoc;
van 1110 per jaar.

De heer Vandenbroucke stelt vast dat de Minister uitgaat
van een extreme hypothese voor wat betreft het tempo van
wederinkoop bij ontbreken van enige fiscale stimulans
namelijk 15 jaar (voor de textielsector). Graag vernam hij
dan ook van welke hypothese de Minister uitgaat voor wat
betreft het tempo van wederinkoop met fiscaal voordeel.
Welke acceleratie verwacht de Minister precies van de in
het ontwerp ingeschreven fiscale stimulans?

De Minister antwoordt dat hij uitgaar van de hypothese
van een maximale toepassing van onderhavig wetsontwerp.

Zonder belastingsvrijstelling zou een gedeelte van de
netto cash-flow besteed moeten worden om de belasting te
betalen en zou de residuele winst desgevallend ontroerei-
kend zijn voor de inkoop van de minimum tranche van
10%.

In deze hypothese treedt dan ook een vertragingsver-
schijnsel op waardoor de normale wederinkoop langer zal
duren.

Het optreden van het acceleratieverschijnsel plus het
achterwege blijven van het vertragingsverschijnsel liggen
sarnen aan de basis van her maximale voordeel voor de
Schatkist dat zoals gezegd 1,6 miljard bedraagt voor de
texrielsector en Il,4 rniljard F voor de staalsector.

De heer Schiltz is er nier van overtuigd dat de onderne-
mingen ook zonder de in het onrwerp ingeschreven fiscale
stimulans niet in staat zouden zijn op het conrractueel
afgesproken tijdstip tot een jaarlijkse wederinkoop van
IO°/., der nier-sterngerechtigde aandelen over te gaan.
Anderzijds is hij er wel mee eens dat de bedrijven mornen-
teel een overschot aan liquiditeiten hebben die zij veeleer
in rhesauriebeleggingen omzerren dan in investeringen.

Uit door de Nationale Bank verstrekte gegevens blijkt
dar de 17°/., meerinkornsren van de bedrijven opgenomen
blijven in het beschikbaar gedeelte van hun balans.

ln die optiek is volgens de heer Schilrz de voorgestelde
maatregel te verdedigen want op die manier kunnen de
ondernemingen deze liquide middelen nuttig aanwenden en
kan de Sraat zich ontdoen van deze aandelen die hem roch
geen baat brengen .

::. ::. :;.



M. Vandenbroucke estime que les notes techniques
fournies par le Ministre (annexes I et Il du present rapport)
sont fondées sur une hypothèse e-ronée, Il répète que
l'avantage budgétaire pour l'Etat ne peut corresponJre qu'à
un désavantage budgétaire équivalent pour les entreprises
concernées, Il estime que ces dernières s'efforceront dès lors
de tirer un profit maximum du projet à l'examen et qu'il
eût été préférable, du point de vue méthodologique, que
le Ministre eût fait faire le calcul inverse: celui visant à
déterminer comment les entreprises pourraient tirer un
profit maximum du projet à l'examen.

L'intervenant craint que l'opération soit plutôt désavan-
tageuse pour le budget de l'Etat.

Il partage le point de vue du Ministre lorsqu'il affirme
qu'à capital constant, le rachat des actions sans droit de
vote pourrait entraîner une appréciation sensible des autres
actions des entreprises concernées. Or, ees dernières ne
pourront profiter de l'avantage prévu par le projet que si
elles procèdent à une augmentation de capital.

M. Vandenbroucke demande dès lors si le Ministre voit
d'autres raisons pour lesquelles les entreprises procéde-
raient au rachat.

H fait également allusion à un article paru dans le
Financieel Economische Tijd du 27 février '1986, dont i!
ressort que le Ministre des Affaires économiques considé-
rait lui aussi, du moins à ce moment-là, que l'Etat ne
tirerait aucun avantage budgétaire de eette opération.

Le Ministre des Finances reconnaît qu'il ne s'attend pas
à ce que l'objectif poursuivi soit entièrement réalisé. Il
souligne que les entreprises ne sont d'ailleurs pas obligées
de procéder au rachat anticipé. Il distingue néanmoins
deux autres raisons pour lesquelles les entreprises ont
intérêt à anticiper le rachat des actions sans droit de vote.
La première est qu'il a été stipulé dans toutes les conven-
tions conclues avec les entreprises du textile et de la
sidérurgie que ces actions seraient assorties du droit de vote
après quinze ou vingt ans (1), situation que de nombreuses
entreprises chercheront à éviter.

La deuxième raison est que le rachat se fait au prix
d'émission qui, dans certains cas, est inférieur à la valeur
réelle des actions.

En réponse à la question de M. Van Rompuy, le
Ministre confirme que le produit maximal escompté du
rachat est de 24 milliards, dont la ventilation est la
suivante:

Flandre: 21,652 milliards;
Wallonie: 2,640 rnilliar is,
Bruxelles: 0,382 milliard.

Les bénéfices escomptés dans le textile se situeraient
entre 1 et 2 milliards par an, avant impôt.

Les chiffres seraient nettement supérieurs pour la sidérur-
gie: ils seraient de 10 à 15 milliards, avant impôt.

L'amendement du Gouvernement (Duc. n" 372/3, n" 5)
vise à modifier le § 2 de l'article unique en vue de renforcer
l'incitant fiscal pour le rachat anticipé, en exonérant de
l'application de l'article 117 C. I. R., pour chaque exercice
comptable jusques et y compris 1995, 100 % (au lieu de
80 %) du montant affecté au rachat, pour autant que ce
montant ne dépasse pas 20 %. (au lieu de 10 %) du capital
représenté à l'origine par les actions sans droit de vore.
Cette mesure devrait permettre d'accélérer le rachat et de

( I) Voir: G, Schruns •.. De invoering van non-v oting sh.ire-, in dt" u xuel-
sector - ecn regeling van economisch priv.i.urechr « , Lilja ./11:1,'''1'/111'

Frederic Dumon, l, p. 255,

r I I ] 372 (1985·19H6) N. 5

De heer Vaudenbroucke is van oordecl dat de door de
Minister verstrekte technische nota's (bijlage I en Il bij
onderhavig verslag) uitgaan van een verkeerde basisveron-
derstelling. Hij herhaalt dat het budgetrair voordeel voor
de Staar onverrnijdelijk gelijk is aan her budgettair nadeel
voor de betrokken ondernemingen. Deze laatsten zullen
volgens hem dan ook proberen maximaal voordeel te puren
uit dit ontwerp. Het ware methodologisch juister geweest
indien de Minister de omgekeerde berekening had laten
maken, namelijk hoe de ondernemingen maximaal van dit
onrwerp zouden kunnen gebruik maken.

Spreker vreest dat deze operatie veeleer budgettair nadeel
voor de Staat met zich zal brengen.

De Minister heeft gelijk wanneer hij stelt dat door de
wederinkoop van de non-voting shares, de overige aande-
len bij gelijkblijvend eigen bedrijfsvermogen gevoelig in
waarde kunnen stijgen. Alleen zullen de ondernemingen dit
voordeel pas kunnen uitbaten wanneer zij tot kapitaalsver-
hoging overgaan.

De heer Vandenbroucke wenst dan ook te vernemen of
de Minister nog andere redenen ziet waarom de onderne-
mingen toch tot wederinkoop zouden overgaan.

Hij verwijst ook naar een artikel in de krant « de
Financieel Economische Tijd» van 27 februari 1986 waar-
uit hij afleidt dat ook de Minister van Economische Zaken
er, tenminste op dat ogenblik, van uitging dat de Staat geen
budgeua.r voordeel zou halen uit deze operatie.

De Minister van Financiën geeft toe dat ook hijzelf niet
verwacht dar het beoogde resultaat integraal zal gereali-
seerd worden. Hij benadrukt trouwens dat de ondernemin-
gen geenszins verplicht zijn tot vervroegde wederinkoop
over te gaan. Hij ziet echter rwee bijkomende redenen
waarom de ondernemingen belang zouden hebben bij deze
vervroegde wederinkoop. Vooreerst werd in alle met de
textielondernemingen en staalbedrijven gesloten contrac-
ten, gestipuleerd dar na verloop van 15 of respectievelijk
20 jaar die aandelen wel stemgerechtigd zullen worden (1).
Veel bedrijven zullen dit zoeken te verrnijden.

Daarenboven gebeurt de wederinkoop tegen de emissie-
prijs en die is in bepaalde gevallen lager dan de werkelijke
waarde van de aandelen.

Op vraag van de heer Van Rompuy bevestigt de Minister
dat de verhoopte maximale opbrengst van de wederinkoop
24 miljard F bedraagt en te verdelen is als volgt :

Vlaanderen: 21,652 miljard;
Wallonië: 2,640 miljard;
Brussel: 0,382 miljard.

De winstperspectieven in de rextielsecror schommelen
tussen 1 en 2 miljard frank per jaar , vóór belasting.

Voor de staalsector liggen de cijfers gevoelig hoger:
I russen de 10 en 15 miljard frank per jaar, vóór belasting.

In haar amendement (Stuk 372/3, n' 5) stelt de Regering
rhans vour de fiscale prikkel rot vervroegde wedennkoop
te verhogen door, in de tweede paragraaf van het enig
arrikel , voor elk der boekjaren tot en met 1995, de
bepalingen van artikel 117 W. I. B. niet van toepassing te
maken op 100 % (i.p.v. op 80 %) van her aan de wederin-
kopen bestede bedrag, voor zover deze bedragen niet hoger
zijn dan 20 % (i. p. v. 10 %) van het oorspronkelijk door
nier sterngerechtigde aandelen verregenwoordigde kapitaal.

tl ) Zie: G, Schrans, ., De invoering van non-voting shares in de textiel-
St'<:wr -- een regeling van econornisch priva.urechr », Liber amtcorurn
Frcdrn, DIIIIIOII. l, blz , 255,
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le limiter Ù UIH:' période de cinq années, ù raison dt' 20 'x,
par exercice.

MM. Dupré et De Roo présentent, Ù cet amendement
du Gouvernement, deux sous-amendements (Doc. 372/4,
n'' 6), visant à moduler le rachat des actions sans droit de
vote et, éventuellement, à l'étendre sur une période plus
longue. Ils proposent à cet effet, d'une part et conformé-
ment au plan d'économie, de remplacer au § 2, alinéa 1cr,
la date du 31 décembre 1995 par celle du 31 décembre
1990 et, d'autre part, d'insérer entre les premier et deuxiè-
me alinéas du même § 2, un nouvel alinéa libellé comme
suit:

«Le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des Minis-
tres, ramener le pourcentage de 20 % à un minimum de
10%. »

La période pendant laquelle les entreprises pourraient
bénéficier de l'avantage fiscal serait donc diminuée de
moitié, ce qui devrait les inciter à procéder plus rapidement
au l'achar.

Par ailleurs, le Roi pourrait, par arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, diminuer le pourcentage pour tel ou
tel secteur, sans que celui-ci puisse toutefois être inférieur
à 10%.

Le Roi pourrait ainsi également reculer la date limite des
rachats, du 31 décembre 1990 au 31 décembre 1995 pour
tel ou tel secteur, si les circonstances économiques ct
budgétaires ou la situation spécifique du secteur concerné
l'exigaient,

Le Ministre des Finances marque son accord sur les deux
sous-amendements, pour autant qu'il soit clairement enten-
du qu'une telle dérogation ne pourra être accordée que par
secteur et non par entreprise.

M. Bossuyr souligne que l'amendement du Gouverne-
ment et les deux sous-amendements ne profiteront finale-
ment qu'aux entreprises qui réalisent des bénéfices,
puisqu'elles seules étaient déjà contractuellement obligées
de procéder au rachat des actions.

Le Ministre des Finances répète qu'une prolongation
éventuelle des délais sera décidée par arrêté royal pour un
secteur déterminé et après concertation avec ce secteur.

Le secteur textile pourrait éprouver des difficultés il
effectuer le rachat anticipé en cinq ans.

Il ne faut pas non plus négliger l'éventualité d'un effon-
drement de la conjoncture au cours des cinq prochaines
années.

M. Nols demande si, en cas de prolongation du délai,
il ne conviendrait pas de réduire les avantages fiscaux dans
les mêmes proportions.

Le Ministre estime qu'une telle mesure compliquerait
inutilement le projet.

M. Vandenbroucke demande quel est le rapport entre
le projet de loi à l'exarnen et le plan de Val-Duchesse, dans
lequel il est notamment question du «recyclage de moyens
accordés antérieurement ,j d'autres entreprises des secteurs
nationaux » (rapport de synthèse du Ministre du Budget du
23 mai 1986, p. 15).

Le Ministre répond que ce rapport est cluir : le produit
des rachats permettra au Couvemement de limiter le
mon LInt des emprunts ,1contracter, ce qui ne peut être que
profitable ;lUX finances publiques.
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Aldus z.tl dl' wederinkoop versncld worden en beperkr tot
een periode van .5 [aar a r.uo van 20 'Yo per boekjaar.

De heren Dupré en De Roo hebben bij dit regeringsa-
mendemenr rwee subarnendernenten (Stuk 372/4 n' 6)
ingediend die ertoe strekken de terugkoop van de niet
stemgerechtigde aandelen te versoepelen en eventueel over
een langere periode te spreiden. Daartoe stellen zij voor om
enerzijds, overeenkomstig het spaarplan, in paragraaf 2,
eerste lid de datum 31 december 1995 te vervangen door
31 decernber 1990 doch anderziids tussen het eerste en het
tweede lid van deze paragraaf 2' een nieuw lid in te voegen
dar luidt als volgt :

« De Koning kan bij in Ministerraad overlegt besluit, het
percentage van 20 % verlagen rot een minimum van
10%. »

Aldus wordt enerzijds de periode waarin de ondernemin-
gen van dit fiscaal voordeel gebruik kunnen maken gehal-
veerd, war hen ertoe moet aanzetten om vlugger rot
wederinkoop over te gaan.

Anderzijds kan de Koning bij in Ministerraad overlegd
besluit het percentage voor deze of gene sector verlagen
zonder dat dit evenwel lager kan zijn dan 10 %.

Op die manier kan Hij ook per secror de datum van
wederinkoop opnieuw verschuiven van 31 december 1990
tot uiterlijk 31 december 1995, wanneer de economische
en budgettaire omstandigheden of de specifieke situatie van
de betrokken sector zulks vereisen.

De Minister van Financiën kan instemmen met de beide
sub-amendementen in zover duidelijk wordt gesteld dat
dergelijke afwijking enkel per secror en nier per onderne-
ming kan worden roegestaan.

De heer Bossuyt wijst erop dar zowel het regeringsamen-
dement als de beide subarnendernenten uiteindelijk enkel
baat brengen voor die ondernemingen die winst maken,
wanr zij alleen waren contractueel reeds verplicht rot
terugkoop van de aandelen.

De Minister van Financiën herhaalt dar een eventuele
termijnverlenging bij koninklijk besluit zal gebeuren per
secror en na overleg precies met die secror.

Het valt te verwachten dat met name de textielsector het
wel eens moeilijk zou kunnen hebben om deze terugkoop
in 5 jaar tot stand te brengen.

Daarenboven rnoet rekening worden gehouden met een
eventuele inzinking van de conjunctuur in de komende 5
Jaar.

De heer Nais vraagt of bij dergelijke termijnverlenging
het fiscaa I voordeel nier in evenredigheid rnoct worden
verrninderd.

De Minister is van oordeel dar zulks het cntwerp
nodeloos ingewikkeld zou maken.

De heer Vandenbroucke wenst te vernemen welke de
samenhang is russen onderhavig wetsontwerp en het Pink-
sterplan van de Regering waarin o.m. gesproken wordt
over (.de recyclage van de middelen die vroeger toegekend
werden aan andere ondernemingen van de nationale secro-
rcn. .. » (synrheseverslag van de Minister van Begroting d.d.
23 rnei 1986, blz.IS).

Volgens de Minister is dit verband duidelijk: de op-
brengsten van de wederinkopen zullen de Regering roelaten
het bedr.ig der a.m te gane leningen te beperken , wat de
overheidsfinanciën enkel ten goede kan komen.



S. Le produit des rachats sera-t-il réinvesti duns la
région d'origine sur base de hl loi du 5 mars t 984 relative
aux soldes ct aux charges du passé des Communautés et
des Régions et aux secteurs économiques nationaux (lvf (mi-
teur belge du t 6 mars 1984)?

M. Schiltz déclare qu'il votera le projet, ne fût-cc que
parce que celui-ci profitera essentiellement aux entreprises
flamandes et qu'il est clair que, dans ce domaine, un
rattrapage en faveur de la Flandre s'impose.

Par suite de l'application du système des dotations et des
ristournes actuellement en vigueur, chaque francophone
recevra cette année 3500 F de plus que les Flamands pour
ce qui concerne les matières régionales et communautaires,
ce qui au total, représente plusieurs dizaines de milliards.

Ce déséquilibre est maintenu au nom d'une soi-disant
« solidarité nationale» qui ne repose sur aucune donnée
objective et que tout Etat fédéral normal récuserait pour
son ridicule.

L'affectation du produit des rachats constitue également
un point important.

Ces montants seront-ils noyés dans la masse des moyens
de la S. N. S. N. ou seront-ils répartis par région d'origine
(siège des entreprises ~n question) dans les filiales régiona-
les de la S. N. S. N. et, dans cette hypothèse seront-ils mis
à la disposition du secteur concerné comme «revolving
funds », ou au contraire confondus avec les montants
destinés à soutenir d'autres entreprises de la région concer-
née, appartenant aux secteurs nationaux?

M. Schiltz craint que ces montants ne soient absorbés
par des besoins généraux de financement. Il demande dès
lors quelle affectation le Gouvernement réserve à ces
montants.

M. Burgeon souligne que ce sont surtout des entreprises
flamandes - principalement des petites et moyennes entre-
prises - qui profiteront du système proposé et ce,
contrairement à la sidérurgie wallonne.

Le seul fait que cet incitant fiscal profitera surtout à la
Flandre rend ce projet inacceptable pour la Wallonie.

Le projet est discriminatoire, non seulement il l'égard de
la Wallonie, mais aussi il l'égard de la province de Lim-
bourg.

Le Conseil d'Etat a insisté d;lns son avis concernant le
projet il l'exarnen pour que le principe de l'égalité, ct plus
particulièremen t de l'égalité devant l'im pôr , soit respecté.

M. Burgeon estime que ce principe est foulé aux pieds
du fait que la législation fiscale est appliquée de manière
très stricte en \\'allonie, et avec une grande souplesse en
Flandre. Le projet it lcx.nuen ne fera qu'accentuer ccue
disparité.

Le Ministre conteste que le projet ,\ l'examen soit destine
;\ remédier parriellemenr :1 un déséquilibre :IU détriment de
la Flandre.

Les derniers chiffres concernant l'aide ;HlX secteurs n.itio-
naux montrent qu'entre 1977 et la fin de cette annee ,
Cockerill-Sambre aura reçu quelque 152 milli.irds de F
J'aide dl' l'Etat, contre quelque HU milliards Je F pour
les churboun.iges de Campine.
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S. Zullcn de opbrcugsren van de wederinkopen opnicuw
gcïuvesteerd wordcu in het betrokkcn gewest op basis van
de wet van 5 maart 1984 berreffende de saldi en de lasten
van het verleden van de Gemeenschappen en de Gewesten
en de nationale economische sectoren tBelgisch Staatsblad.
16 maart t 984) ?

De heer Schiltz zal het ontwerp goedkeuren al was het
rnaar omdat het in hoofdzaak de Vlaamse bedrijven ten
goede kornr en er op dar vlak duidelijk nood is aan een
inhaalbeweging ten voordele van Vlaanderen.

Via het bestaande sysreern van dotaties en ristorno's
zullen voor wat de gewest- en gemeenschapsmateries be-
treft de franstaligen dit jaar ieder 3500 F meer ontvangen
dan de Vlamingen; het gaat hier dus in globo over
tientallen miljarden.

Dit alles gebeurt onder het mom van een zogenaamde
« nationale solidariteir . die op geen enkel objectief gegeven
berusr en die in alle normale federale staten als belachelijk
van de hand LOU worden gewezen.

Een ander belangrijk punt is de bestemming van de
opbrengsten van de wederinkoop.

Zullen deze opbrengsten gewoon verdwijnen in het
geheel der middelen van de N. M. N, S, dan wel opgesplitst
blijven per regio van herkomst (plaars van vestiging der
betrokken bedrijven) in de regionale filialen, van dp
N. M. N, S, en, zullen zij in die laatste hypothese, bestemd
blijven voor de betrokken sector als een rollende fonds
( « revolving fund ») of daarentegen vermengd worden met
de bedragen bestemd voor steun aan andere bedrijven van
de betrokken regio, die behoren tot de nationale sectoren ?

De heer Schiltz vreest dar deze opbrengsten opgeslorpt
zullen worden door algemene financieringsbehoeften. Hij
wenst dan ook de inrenties van de Regering betreffende de
bestemming van deze opbrengsten te kermen.

De heer Burgeon stelt vast dat vooral Vlaamse onderne-
mingen - hoofdzakelijk kleine en middelgrote bedrijven
- baat zullen vinden bij de voorgestelde regeling dit in
tegenstelling tot bijvoorbeeld de Waalse staalsector,

Het feit alleen dat vooral Vlaanderen van deze fiscale
gunsrrnaatregel zal kunnen genieten rnaakt dit onrwerp
voor Wallonië onaanvaardbaar.

Naast Wallonië wordr trouwens ook de provincie Lirn-
burg gediscrimineerd door dit wetsonrwerp,

De Raad van State heeft in zijn advies bij onderhavig
wetsonrwerp aangedrongen op de eerbiediging van her
beginsel van de gelijkheid, inzonderheid van de gelijkheid
voor de belasting.

Dit beginsel wordt volgens de heer Burgeon met voeren
gerreden doordat in Wallonië zeer srreng de hund wordt
~chouden aan de fiscale wergeving rerwijl ze in Vlaanderen
daarenregen veel soepeler wordr toegepast. Deze bestuande
tegenstelling znl door onderhavig wetsontwerp nog ver-
scherpt worden.

De Minister betwijfelt her bestaan van cen «verbroken
evenwichr » ten nadele van Vlaanderen, dar dit onrwerp ten
dele zou moeren verhelpen.

Uit de l.uusre cijfers berreffende de steun aan de nationa-
le sectoren blijkt dat , in de periode tussen 1977 en einde
v.m dit ja.tr , Cockerill Sambre ± 152 miljard F staatsteun
z.r] gekregen hebben regenovcr ± 103 miljard voor de
Kcmpense Sreenkoolrnijnen,
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Il convient cependant d'ajouter que si les churbonnuges
de Campine avaient été obligés, comme Cockerill-Sambre,
,1 récolter les fonds necessaires sur le marché des capitaux
entre 1977 ct 1981, et s'ils n'avaient donc pu, durant ces
quatre années, bénéficier directement de crédits budgétai.
res, leurs charges financières auraient été beaucoup plus
importantes.

Pour Cockerill-Sambre, les amortissements et les intérêts
afférents à ces emprunts (garantis par l'Etat) ont finalement
été repris par l'E tat. Ils sont compris dans les quelque 152
milliards d'aide accordés à cette entreprise.

Par contre, ces amortissements et intérêts ne sont évi-
demment pas compris dans les quelque 103 milliards
accordés aux charbonnages de Campine. Le Ministre esti-
me donc que s'ils étaient ajoutés à cette enveloppe, le
montant des aides accordées aux charbonnages de Campi-
ne serait supérieur à celui des aides accordées à Cockerill-
Sambre.

M. Schiltz fait remarquer qu'à l'époque, un plan impor-
tant avait également été élaboré pour les mines du Borina-
ge.

L'année que le Ministre a choisie comme base de compa-
raison, à savoir 1977, est dès lors contestable.
L'intervenant réclame en outre l'actualisation du rapport
établi en 1980 par le groupe de travail Herernans- Verstrae-
ten- Van Rompuy, que Ie groupe Molière (groupe Molière,
Relations économiques interrégionales en Belgique et as-
pects financiers de la réforme de l'Etat, octobre 1980) a
confirmé et qui a démontré que les subsides de l'Etat ont
un effet redistributeur non seulement du point de vue
social, mais aussi du point de vue régional, ceci valant
également pour les aides consenties aux charbonnages de
Campine et à Cockerill-Sambre ainsi que pour les travaux
publics.

Cette actualisation permettrait enfin une approche scien-
tifique du problème.

Le Ministre constate qu'il ressort des rapports du groupe
Matthijs que depuis 1977, la Wallonie a reçu 52 % des
aides de l'Etat et la Flandre 48 %.

Néanmoins, si l'on corrige ces pourcentages afin de tenir
compte des différences dans les techniques de financement,
auxquelles il a été fait allusion ci-avant, on obtient un
résultat exactement inverse: 52 % pour la Flandre et 48 %
pour la Wallonie.

11 fait également remarquer qu'entre-temps, toutes les
mines de Wallonie ont été fermées.

Le Ministre répond it M. Bourgeon que les entreprises
du secteur textile peuvent Ji[;;.:ilement être considérées
comme purement flamandes ou purement wallonnes. Il est
évident que la "nationalité" est une notion tout it fait
dépassée quand il s'agit d'entreprises. Le capital et le
management sont étrangers. Nombre de ces entreprises
travaillent pou r le marché extérieur.

Ces entreprises ne sont donc plus "fLunandc,.. ou
,< wallonnes .• que parce qu'elles sont par hasard ét.ihlie-, sur
le territoire flamand ou wallon.

M. Schiltz demande quel est le rapport entre le projet
à l'examen et le système prévu dans la loi du 5 mars 1984
relative aux soldes et aux charges du passé des Communau-
tés et des Régions et aux secteurs économiques nationaux
(A-10/litf'ur belge du 16 mars 191\4) et dans l'arrete royal
du 31 mars 1984 relatif ,lUX sociétés de financement pour
la restructuration des secteurs économiques nationuux (l\.1u-
nit cur belge du ï avril 191\4).

Est-il fondé dl' prétendre que compte tenu de la .. reglo-
nulis.uion de bir" des secteurs économiques n.uionaux ,
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Hier dicm cclucr onmiddcllijk re worden aan tocgcvoegd
dar indien men K. S. zouls C. S. verplicht had tussen 1977
en 19l\ I de vereisre financiële middelen bijeen te zoeken
op de kapitaalmarkr en K. S. dus niet , gedurende die vier
[aar, rcchrstreeks uit begrotingskredieten had kunnen put-
ten, de financiële lasten van K. S, veel grorer zouden zijn
geweest.

Voor C. S. werden de aan deze leningen (met staarswaar-
borg) verbonden aflossingen en intresten uiteindelijk door
de Staar overgenomen. Zij zijn rn.a.w. begrepen in de ±
152 miljard steun aan C. S.

In de ± 103 miljard F voor K. S. zijn dergelijke aflossin-
gen en intresten uiteraard niet begrepen. De Minister meent
dat indien dit wel zou gebeuren het aan K. S. verleende
bedrag hoger zou uitvallen dan de steun aan C. S.

De heer Schiltz merkt op dat er destijds ook een groot
plan werd uitgewerkt voor de mijnen in de streek van de
Borinage.

De door de Minister gekozen begindatum van 1977 is
dan ook berwistbaar. Spreker dringt verder aan op een
actualisering van het rapport van de werkgroep Herernans,
Verstraeten , Van Rompuy van 1980, dat door de gr!Jep
Molière (Groep Molière, Interregionale economische rela-
ries i:: ~elgië en financiële aspecten van de Staarshei \"0'-

ming - oktober 1980) werd bevestigd en waarin werd
aangetoond dat de staatssubsidies naast sociaalook regio-
naal herverdelend werken en dit met inbegrip van de steun
aan K. S. en aan C. S. en van de openbare werken.

Dergelijke actualisering zou eindelijk toelaten deze pro-
blematiek op een wetenschappelijk verantwoorde basis te
bespreken,

Volgens de Minister blijkt uit de rapporten van de groep
Matrhijs dar sinds 1977 Wallonië 52 % en Vlaanderen
48 % van de staatssteun heefr ontvangen.

Na correctie wegens de hogerverrnelde verschillende
financieringstechnieken is het resultaat echter precies omge-
keerd: 52 % voor Vlaanderen en 48 % voor Wallonië.

Hij wijst er ook op dat alle mijnen in Wallonië inrussen
hun deuren hebben gesloten.

Aan de heer Burgeon antwoordt de Minister dat de
ondernemingen in de rextielsector bezwaarlijk als zuiver
vlaarns of zuiver waals kunnen worden beschouwd. In
hoofde van de ondernemingen is de nationaliteit als begrip
duidelijk achterhaald, Zowel het kapitaal als het manage-
ment zijn dikwijls in vreemde handen. Vele van de onder-
nerningen werken voor de buitenlandse mar kt.

Deze ondernemingen zijn dan enkel nog «vlaarns » of
.. waals" orndat ze toevallig op vlaarns of waals grondge-
bied gevestigd zijn.

De heer Schiltz wenst te weten wclke de sarnenhang is
russen enerzijds dit wersonrwerp en anderzijds de regeling
vervat in de wet van S maart 1984 betreffende de saldi
en de lasren van het verleden van de Gemeenschappen en
de Gewesten en de nationale econornische secroren, (Bel-
gisch Staatsblad , 16 maart 1984) en in het koninklijk
besluir van 31 rnaart 1984 betreffende de financierings-
m.iatschappijen voor de herstructurering van de nationale
economische sectoren (Belgisch Staatsblad ; 7 april 1984).

Is het juist te stellen dar de opbrengsren van de wederin-
koop van de niet-srerngercchtigde aandelen , geler op de bij



qui il ett' instauree par les dispositions légides précitées, le
produit des rachats des actions sans droit de vote devrait
être transféré .IU "Fonds voor de hcrsrructurering van de
nationale secroren in her Vlaamse gewest » (F.N.s.V.) ou
au "Fonds pour la restructuration des secteurs nationaux
en région wallonne» (F.S.N.W.) selon la région où est
établie l'entreprise qui procède au rachat?

Le Ministre des Finances répond que si le produit des
rachats des actions sans droit de vote était affecté à la
prorogation du plan textile, il y aurait deux possibilités,
à savoir:

- un "recyclage direct», c'est-à-dire que le produit
serait réparti entre le "F.N.S.V.» et le « F.s.N.W.» en
fonction de l'origine des fonds;

- un « recyclage indirect », c'est-à-dire que la S.N.S.N.
rembourserait le capital emprunté à la Société nationale de
crédit à l'industrie (S.N.C.r.) et que, moyennant l'accord
de la Commission européenne, un nouveau plan textile
serait élaboré sur la base de nouveaux besoins et de
nouveaux critères.

M. Schiltz fait observer que dans la seconde hypothèse,
le décompte sur lequel est basée la loi du 5 mars 1984 n'est
plus correct, puisque des remboursements provenant du
secteur textile peuvent par exemple être utilisés par la
S.N.S.N. pour apurer des dettes dans le secteur de l'acier
ou de la construction navale.

M. Dupré souhaite que le Gouvernement garantisse que
le produit des rachats d'actions sans droit de vote sera
affecté exclusivement à la région dans laquelle sont instal-
lées les entreprises qui ont procédé auxdits rachats.

La Commission décide, sur la proposition de l'interve-
nant, de suspendre l'examen du projet.

:~ ~. *

Les Ministres des Finances et des Affaires économiques
déclarent que, conformément à la lettre et à l'esprit de la
loi du 5 mars 1984 relative aux soldes et charges du passé
des Communautés et des Régions et aux secteurs économi-
ques nationaux (Moniteur belge du 16 mars 1984), les
fonds remboursés par des entreprises situées dans une
certaine Région seront réaffectés à cette même Région lors
d'un recyclage éventuel.

A la demande de MM. Bossuyt et Desaeyere , le Ministre
des Finances précise que, conformément aux dispositions
de la loi du 5 mars 1984 - en dehors de tolite décision
de la S. N. S. N. - le produit du rachat d'actions sans droit
de vote reviendra directement au F. N. S. W. ou au
F. N. S. V. (voir arrête royal du .31 mars 1984, M (JI/i/t'II r
belge du 7 avril 1984), selon que la société qui procède
au rachat est située dans la Région wallonne ou dans la
Région flamande.

La décision d'investir ces fonds dans un secteur détermi-
né de la Région sera prise par le Gouvernement, après que
le Comité ministériel pour les secteurs nationaux de ladite
Région et l'Exécutif concerné auront émis leur avis.

Le Ministre répond :1 M. Burgeon que si les charbonna-
ges de Campine ou Cockerill-Sambre realisent des bénéfi-
ces, ils pourront également bénéficier de l'avantage fiscal
prévu par le projet. Il ne peut donc être question de
discrirn ination.
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hogervermclde wetsbcpalingcn doorgevoerde « feitelijkc re-
gionalisering . van de nationale econornische sectoren,
moeren tcrugvloeien naar het Fonds voor de herstructure-
ring van de nationale sectoren in het Vlaamse gewest
(F.N.S.V.) of hct « Fonds pour la restructuration des
secteurs nationaux en région wallonne» (f.S.N.W.) naar-
gelang de plaats van vestiging van de onderneming, die tot
wederinkoop overgaat?

De Minister van Financiën antwoordt dar indien de
opbrengsten van de wederinkopen van de niet-stemgerech-
tigd aandelen inderdaad aangewend zouden worden voor
een verlenging van het textielplan er twee mogelijkheden
zijn , namelijk:

- ofwel komt er een « directe recyclage» en worden de
opbrengsten verdeeld over het F.N.S.V. en het F.S.N.W.
en dit in verhouding tot de oorsprong van de middelen;

- ofwel gebeurt er een « indirecte recyclage» waarbij de
N.M.N.s. de ontleende gelden aan de Nationale Maat-
schappij voor Krediet aan de Nijverheid (N.M.K.N.) terug-
betaalt en komt er daarna, mits toestemming van de
E.E.G.-Commissie, een nieuw textielplan op basis van
nieuwe behoeften en volgens nieuwe criteria.

De heer Schiltz merkt op dat in de tweede hypothese de
afrekening die aan de wet van 5 rnaart 1984 ten grondslag
ligt niet meer correct is, gezien dan rerugbetalingen uit de
textielsector door de N.M.N.S. kunnen aangewend wor-
den om schulden uit, bijvoorbeeld, de staalsector of de
scheepbouwsector, af te lossen.

De heer Dupré wil vanwege de Regering sluitende
waarborgen krijgen dat de opbrengsten van de wederin-
koop van de non voting shares uitsluitend aangewend
zullen worden in de regio waar de bedrijven die tot
wederinkoop overgaan gevestigd zijn.

Op zijn voorstel beslist de Cornrnissie vervolgens de
verdere behandeling van dit ontwerp te verdagen.

De Ministers van Financiën en Economische Zaken
verklaren dat overeenkomstig de letter en de geest van de
wet van 5 maart 1984 betreffende de saldi en de lasten
van het verleden van de Gemeenschappen en de Gewesten
en de nationale economische sectoren (Belgisch Staatsblad
16 maart 1984) de gelden terugbetaald door ondernemin-
gen gelegen in een bepaald gewest bij een eventuele
recyclage opnieuw in datzelfde gewest zullen worden aan-
gewend.

Op vraag van de heren Bossuyt en Desaeyere verduide-
lijkr de Minister van Financién dat, overeenkomstig de
bepalingen van de wet van 5 maart 1984, de opbrengsten
van de wederinkoop der non-voting shares - buiren iedere
beslissing van de N. M. N. S. orn - rechrstreeks naar het
F. N. S. V. of her F. N. S. W. (zie koninklijk besluit van .31
maart 1984 - Belgiscb Staatsblad van 7 april 1n4) zullen
toevloeien naargelang de vennootschap die tot wederin-
koop overgaat respectievelijk in het Vlaamse dan wel in
het Waalse gewest gevestigd is.

De beslissing of deze gelden (binnen datzelfde gewest) in
deze of gene secror zullen worden geïnvesreerd wordt
genornen door de nationale regering na advies van zowel
het Ministerieel Comité voor de nationale secroren in het
betrokken gewest als de betrokken Excecutieve .

Aan de heer Burgeon antwoordt de Minister dar indien
de Kernpische Sreenkoolrnijnen of Cockerill-Sambre winst
boeken ook zi] van deze fiscale regernoetkorning zullen
kunnen gebruik maken. Er kan dus geen sprake zijn van
discr irnin.uie.
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6. Le produit des rachats d'actions S,U1S droit de vote
effectués par les entreprises textiles doit-il être affecté à la
prorogation du plan textile?

M. Bossuyt déclare qu'il avait été prévu à l'époque (voir
le rapport au Roi joint il l'arrêté royal n" 20) (1) d'aider
les entreprises textiles, qui sont en majorité des petites et
moyennes entreprises, sans obliger les pouvoirs publics il
participer à leur gestion.

Il l'essart d'un nouveau rapport du bureau d'études Mc
Kinsey que la rénovation technologique continue risque de
provoquer une nouvelle détérioration de l'emploi dans le
textile. Diverses instances préconisent dès lors la proroga-
tian du plan textile ou du moins des mesures d'accompa-
gnement social.

M. Bossuyr demande ensuite quelle est la posrnon du
Gouvernement en ce qui concerne les déclarations faites
par le Ministre des Affaires économiques au sujet de
l'affectation du produit du rachat des actions sans droit de
vote, à savoir que ce produit devrait être utilisé pour
accorder une nouvelle aide au secteur textile.

l'intervenant estime en effet que ce produit doit effecti-
vement être utilisé pour proroger le plan textile et les
mesures sociales d'accompagnement y afférentes.

la position défendue par le Ministre des Affaires écono-
miques s'oppose toutefois radicalement à celle du Ministre
des Finances telle qu'elle est exprimée au § 3 de l'article
unique du présent projet de loi, lequel prévoit que la
S. N. S. N. affectera ce produit à l'amortissement des em-
prunts qu'elle a contractés pour le financement de la
restructuration des secteurs nationaux et au paiement des
intérêts afférents à ces emprunts.

M. Bossuyt demande donc lequel des deux ministres a
exprimé le point de vue du Gouvernement.

Il présente un amendement (Doc. n" 372/2, n" 1)
tendant à modifier le § 3 de l'article unique afin que le
produit des rachats soit affecté à la prorogation du plan
textile. fi estime que cc produit doit être réparti de façon
égale entre le volet économique et le volet social (mesures
d'accompagnement) de ce plan.

M. Schiltz estime que si le secteur textile est le seul -
abstraction faite de Sidm al' - qui parvienne à rembourser
l'aide consentie par l'Etat, il serait injuste d'investir le
produit de ces rernboursemerus dans d'autres secteurs,
d'autant plus que le secteur textile sera lui-même bientôt
confronté il de nouveaux défis.

M. Denys estime que le système proposé comporte un
élément qui busse la concurrence, puisque les entreprises
qui ont eu recours au Plan textile ont bénéficié d'un
premier avantage en recevant un crédit gratuit et vont
bénéficier à présent d'un second avantage en se voyant
accorder une exonération fiscale lors du remboursement.

L'intervenant considère dès lors que le Plan textile ne
doit pas être prorogé. Il ne souhaite donc pas que le
produit du rachat des actions sans droit de vote soit
réinvesti dans le secteur textile.

1\1. De Rao souligne tout d'abord que le secteur textile
est, à sa connaissance, le premier (et pour l'instant le seul)

(I) Voir l'galef1ll'nt: H. Van Bruvstcgem : '" Hnourrechte .1:1I1dl'iL'n
zonder srcmrechr » d.lIls R,',)'f.,bl/ldlg W·,·d·h!.,,!. 19X4·19X5. 19115 ft
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6. Moct de opbrengst van de terugkoop door textielon-
deruemingen van deze non-voting shares al dan niet wor-
den aangewend voor een verlenging van het textielplan ?

De heer Bossuyt herinnert eraan dar het destijds (zie het
verslag aan de Koning bij het koninklijk besluit n" 20) (1)
de bedoeling was de overwegend kleine en middelgrote
textielondernemingen te steunen zonder verplichring voor
de overheid om deel te nemen aan het beheer ervan.

Een nieuw rapport van het studiebureau Mc Kinsey
toont aan dar er in de textielsector door de gestadige
technologische vernieuwing gevaar besraat voor een verde-
re aftakeling van de tewerkstelling. Er wordt dan ook van
diverse zijden gepleit voor een verlenging van het textiel-
plan of tenminste voor de verlenging van de sociale
begeleiding.

De heer Bossuyt wenst vervolgens het standpunt van de
Regering te kermen over de verklaringen die de Minister
van Economische Zaken heeft afgelegd m.b.t. de
aanwending van de opbrengsten van de wederinkoop der
niet-stemgerechtigde aandelen, namelijk dat deze opbrengst
moest worden aangewend om nieuwe steun te verlenen aan
de textielsector .

Spreker is immers de mening toegedaan dar deze op-
brengst inderdaad moet gebruikt worden voor de verder-
zetting van het textielplan en de bijhorende sociale begelei-
ding.

De door de Minister van Economische Zaken verdedigde
stelling staat echrer lijnrecht tegenover die van de Minister
van Financiën zoals ze is verwoord in § 3 van het enig
artikel van onderhavig wetsontwerp en die inhoudt dat de
N. M. N. S. deze opbrengsten zal besteden aan de delging
van de door haar aangegane leningen ter financiering van
de herstructurering van de nationale sectoren en aan de
betaling van de interesten met betrekking tot die leningen.

De heer Bossuyt wenst dan ook te vernemen welke van
beide ministers in deze zaak het standpunt van de Regering
heeft vertolkr,

Zelf heeft hij in ieder geval een amendement (Stuk n"
372/2, n" 1) ingediend tot wijziging van § 3 van het enig
artikel teneinde de opbrengst van de wederinkoop te doen
aanwenden voor een verlenging van het rexrielplan. Deze
opbrengst moet naar zijn oordeel gelijkmatig verdeeld
worden tussen het economisch en het sociaal luik (begelei-
dingsmaatregelen) van dit plan.

De heer Schiltz is van oordeel dar wanneer de textiel-
sector als enige - op Sidrnar na - erin slaagt de verleende
overheidssteun terug te betalen het onrechtvaardig zou zijn
de opbrengst van deze terugbecaling in andere sectoren te
investeren, vooralomdat de textielsector zelf binnenkort
met nieuwe uitdagingen zal geconfronteerd worden.

De heer Denys srelt dar de voorgestelde regeling een
element van concurrentievervalsing inhoudt , aangezien de
bedrijven welke gebruik hebben gernaakt van het rextiel-
plan rwee keer worden begunstigd: eerst een renreloos
voorschot en nu een fiscaal voordeel bij de rerugbetaling.

Daarorn is hij van oordeel dar het textielplan niet moet
worden verlengd. Hij is er dus geen voorstander van dat
de opbrengst van de terugbetaling van de nandelen zonder
stemrecht opnieuw in de textielsector zou geïnvesteerd
worden.

De heer De Roo vestigt cr vooreersr de aandacht op dat ,
bij zijn weten , de rexrielsecror de eerste (en rnornenreel

(I) Zif ouk : B. Van Bruystegem : ,·lkvoorrl'chll' .umdelen zonder
stcrnrecht '" in R,',hfSklllJdig We<'k"'.ul. 19X4·19XS, 1905 e .v,



secteur nationul où le principe du remboursement des aides
publiques est effectivement appliqué.

L'interveuunt souligne ensuite que le plan textile a
incontestablement donné des résultats positifs, tant sur le
plan financier (amélioration de la structure financière et de
la position concurrentielle des entreprises) que sur le plan
social. Si ces résultats ont pu être obtenus, c'est grâce à
une entente véritablement exemplaire entre employeurs et
travailleurs, entente qui, par le biais de la concertation
sociale, a notamment permis de réaliser les objectifs so-
ciaux du Plan textile (sauvegarde de 100000 emplois pour
la fin de 1985).

La structure financière de la plupart des entreprises
textiles - et plus particulièrement le rapport entre les
fonds propres et les fonds de tiers - s'est considérablement
améliorée.

Le volet commercial du plan a lui aussi donné des
résultats prometteurs en ce qui concerne J'innovation et la
rénovation dans ce secteur. L'image du textile belge s'est
sensiblement améliorée dans le pays et en Europe (voir la
campagne de promotion « C'est belge »).

M. De Roo est partisan de réinvestir le produit du rachat
des actions sans droit de vote dans le secteur textile. La
restructuration n'est en effet pas encore terminée et un
accompagnement économique et social reste nécessaire.

L'intervenant présente en conséquence un amendement
(n? 4, Doc. n" 372/2) visant à supprimer le § 3 de l'article
unique. Le produit des rachats ainsi que les réserves du
volet commercial (dans le cadre duquel l'Institut du textile
et de la confection de Belgique a fait du très bon travail)
doivent permettre de maintenir l'octroi au secteur textile
d'une aide adéquate financée par des moyens spécifiques.

Il doit être possible de mettre sur pied, pour l'ensemble
du secteur textile, une politique de développement de
l'emploi axée sur l'avenir, qui s'est déjà nettement amorcée
dans le secteur du tapis.

Le Ministre rappelle que l'objectif initial du plan textile
était de mettre un capital de lancement à la disposirion des
entreprises en leur accordant une aide de l'Etat. Il ne
s'agissait donc nullement de créer un système de finance-
ment permanent.

La Commission de la C. E. E. a d'ailleurs approuvé le
plan parce qu'il était fondé sur le principe: « back the
winner »,

Les entreprises qui, il terme, s'avèrent incapables de
rembourser progressivement Ic c.:;,ital de lancement seront
sanctionnées par le mécanisme du marché libre. Elles ne
pourront donc plus bénéficier que de mesures d'accompa-
gnement social.

En ce qui concerne le réinvestissement éventuel du
produit des rachats dans le secteur , le Ministre constate
que la Commission européenne s'oppose résolument .1
toute prorogation du plan textile.

Dans cette optique, ij l'sr souhaitable que le projet de
loi compone une disposition telle que celle du § 3,
l'objectif étant que la S. N. S. N. affecte le produit du
rachat au paiement de ses créanciers (principalement la
S. N. c.i.i

M. Bossuyr demande si la dépense fiscale qu'implique le
projet à l'examen ne risque pas d'être considérée comme
une aide illicire par la Commission de la C. E. E.

L'intervenant n'a décelé aucune trace de crainte d'une
relie réaction de la Commission européenne dans les décla-
rations du Ministre des Affaires économiques, qui s'l'sr
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enige) nationale sector is waar hct principe van de terugbe-
taling V,IIl de ontvangen overheidssteun concrete toepassing
vindt.

Spreker wijst er vervolgens op dat het textielplan wel
degelijk positieve resultaten heeft opgeleverd en dit zowel
op financieel (verbetering van de financiële structuur en
van de concurrentiepositie van de ondernerningen) als op
sociaal vlak. Dit alles was slechts rnogelijk door een
werkelijk voorbeeldige verstandhouding tussen de werkge-
vers en werknemers die o.m. toeliet via het sociaaloverleg
de sociale objectieven van het textielplan (de beveiliging
van 100000 arbeidsplaatsen tegen einde 1985) te realise-
ren.

De financiële structuur van de meeste textielondernemin-
gen - meer bepaald de verhouding tussen de eigen
middelen en het vreemd vermogen - is er sterk op
vooruitgegaan.

Ook het commercieel luik van het plan boekte hoopge-
vende restultaren met het oog op de vernieuwing en de
renovatie van de sector. Het imago werd in Europa en in
het binnenland (o.m. door de promotiecampagne « dit is
belgisch ») gevoelig verbeterd.

De heer De Roo toont zich voorstander van het opnieuw
in de sector investeren van de opbrengsten die voort-
spruiten uit de terugkoop van de aandelen zonder stem-
recht. De herstructurering is immers nog niet voltooid; er
blijft nood aan economische en sociale begeleiding.

Hij heeft dan ook een amendement (Stuk 372/2, n' 4)
ingediend tot schrapping van § 3 van het enig artikel. Deze
opbrengsten alsmede de in het commercieel luik (waar het
Instituut voor Textiel en Confectie van België zeer goed
werk heeft geleverd) aanwezige reserves, moeten het moge-
lijk maken de textielsector op een geëigende wijze met
specifieke middelen verder te steunen.

Een toekornstgerichte uitbouw van de tewerkstelling,
waarvoor in de tapijtsecror reeds belangrijke stappen wer-
den gezet, moet voor de ganse textielsector mogelijk zijn.

De Minister herinnert eraan dat de oorspronkelijke
bedoeling van het textielplan was via staatsteun een
lanceerkapitaal ter beschikking te stellen van de onderne-
mingen. Het was geenszins de bedoeling een systeem van
permanente financiering in het leven te roepen.

De E. E. G.-commissie heeft het textielplan goedgekeurd
omdat het uitging van het principe « back the winner ».

De bedriiven die op rermijn niet in staat blijken dit
lanceerkapitaal geleidelijk aan icrug te betalen zullen door
het vrije markmechanisme worden gesanctioneerd. Voor
hen kunnen enkel nog sociale begeleidingsmaatregelen
worden genornen,

War het eventueel opnieuw investeren in de sector van
de uit de wederinkoop voortvloeiende ontvangsren berreft
srelt de Minister vast dar de E. E. G.-commissie absoluut
gekant is regen iedere verderzetting van het rextielplan.

In die optiek is het opportuun in dit wetsontwerp een
bepaling in de zin van § 3 in te schrijven. Het is de
bedoeling dar de N. M. N. S. met deze opbrengsten haar
schuldeisers (hoofdzakelijk de N. M. K. N.) betaalt,

De heer Bossuyt stelt de vraag of de in onderhavig
onrwerp vervatte fiscale uitgave niet evenz~er gevaar loopt
door de E. E. G.-commissie als een te verwerpen steun-
rnaarregel re worden beschouwd.

Daarenboven valt deze vrees voor de eventuele reactie
van de E. E. G.-commissie geenszins te bespeuren in de
verklaringen van de Minisrer van Economische Zaken die



ouvertement prononcé en f;Ivl'ur du l'l'investissement du
produit des rachats dans le secteur textile.

M, Simonet fait observer que l'cx.imen du présent projet
de loi doit être strictement dissocié de la discussion qui
aura lieu ultérieurement, au niveau gouvernemental, sur la
prorogation éventuelle du plan textile.

M. Denys s'inquiète particulièrement de l'incidence bud-
gétaire de l'opération. Peut-on en effet parler d'une opéra-
tion budgétaire neutre, dès lors que le Ministre n'exclut pas
la réaffectation du produit des rachats à une nouvelle aide
au secteur textile?

Le Ministre répète que le produit des rachats doit être
affecté au remboursement des créanciers de la S. N. S. N.,
ce qui permettra d'alléger la charge du Fonds de solidarité
nationale inscrit au budget du Ministère des Affaires
économiques (art. 60.03 du titre IV).

Si toutefois la situation du secteur textile venait à se
dégrader sensiblement, le Ministre n'exclut pas qu'une
nouvelle aide puisse lui être accordée, s'il est possible de
trouver les moyens budgétaires nécessaires et pour autant,
bien entendu, que la Commission européenne donne son
accord.

Comme M. De Rao, le Ministre estime que la collabora-
tion entre les employeurs et les travailleurs du secteur
textile a été exemplaire, y compris au niveau de l'Institut
du textile et de la confection de Belgique (I. T, C. B.). Il
espère que d'autres secteurs suivront cet exemple.

Le secteur textile est actuellement en grande partie
assaini, au prix - il est vrai - de nombreux sacrifices,
puisque ce secteur a perdu la moitié de ses entreprises et
près de la moitié de ses emplois.

Le textile, qui se caractérise actuellement par une certai-
ne tendance à la surcapacité subit par ailleurs les effets
négatifs de la chute du dollar.

Il est donc souhaitable de poursuivre la rationalisation
et l'automatisation.

M. Bossuyt estime que la plupart des nouvelles
technologies commencent seulement à avoir une incidence
sur l'emploi,

M. Simonet déclare qu'il ne votera pas l'amendement de
M. De Rao s'il s'agit de permettre que le produit des
rachats soit affecté au financement d'un nouveau plan
textile.

Contrairement il M. Simonet, M. Schiltz est favorable
au réinvestissernent du produit des rachats dans le secteur
textile. Les amendements dt: lvi. Bossuyr (n" I) Cl de M.
De Rao (n" 4) visent il permettre cette opération,

Le fait d'amender en ce sens le § 3 de l'article unique
du projet, qui a, parait-il, été déposé essentiellement pour
des raisons budgétaires, serait plus conforme au principe
de l'universalité du budget (non-affectation des recettes:
article 3, alinéa premier, de la loi du 28 juin 1':)63
modifiant et complétant les lois sur la comptabilité de
l'Etat).

L'amendement (n' 4) de M. De Roo présente en outre
l'avantage de laisser IJ porte ouverte .1 tolites les possibili-
rés,

M. Schiltz déclare qu'il votera dès lors cet amendement.
M. Vandenbroucke déclare qu'il peut se rallier ;1 l'amen-

dement (n" 1) de M. Bossuvr , visant ;1 supprimer le § 3.
Il estime en effet également qu'il serait préférable que le
produit du rachat des aerions sans droit de HHe soit atfecré
.1 la prorogation du plan textile.

I I S I

z ich opcnlijk heelt uirucsproken voor hct opnieuw invesrc-
ren van de opbrengsrcn in de rexrielsector .

De heer Sirnonet merkt op dat de bespreking van
ondcrhavig outwerp strikt gescheiden moet worden van de
larer , op regeringsniveau te voeren discussie over een
eventuele verlenging van het textielplan.

De heer Denys verklaart vooral bekommerd te zijn om
de budgerraire weerslag van de operatie. De Minister laar
de mogelijkheid open van een eventueel opnieuw aanwen-
den van de opbrengsten voor nieuwe steun aan de rextiel-
sector. Kan men dan nog spreken van een budgettair
neutrale operatie?

De Minister herhaalt dar de opbrengst van de wederin-
koop moet dienen om de schuldeisers van de N. M. N. S.
te betalen, Daardoor zal het, op de begroting van het
Ministerie van Economische Zaken ingeschreven Nationaal
Solidarireitsfonds (art. 60,03 van titel IV) worden ontlast.

Indien echter de toestand van de textielsector gevoelig
zou verslechteren sluit de Minister een nieuwe steunverle-
ning - gesteld dat daartoe de nodige budgertaire middelen
worden gevonden - niet uit voor zover natuurlijk de
Europese commissie daarrnee akkoord gaat.

Met de heer De Roo is de Minister van mening dat de
samenwerking tussen werkgevers en werknemers in de
textiel-ector voorbeeldig is geweest, ook op het niveau ~u ••

het Instituut voor de Textiel en de Confectie van België
(I. T. C. B.). Hij drukt de hoop uit dat dit voorbeeld door
andere secroren zal worden nagevolgd.

De textielsector is thans grotendeels gesaneerd zij het met
veel offers gezien er zowat de helft van de tewerkstelling
werd geëlimineerd.

Wel vertoont de sector rhans een lichte neigmg tot
overcapaciteit en ondervindt hij ook de nadelige effecten
van de lage dollarkoers.

Een verder doorgedreven rationalisering en automatise-
ring is dan ook gewenst.

De heer Bossuyt merkt op dar her merendeel van de
nieuwe technologieën nu pas effect begint te hebben op de
rewerkstelling.

De heer Simonet verklaart dar indien het amendement
van de heer De Roo er werkelijk toe strekt de mogelijkheid
open te laten om deze opbrengsten aan te wenden vooreen
nieuw textielplan hijzelf het in geen geval zal goedkeuren.

In tegensrelling tot de heer Simonet is de heer Schiltz wel
gewonnen voor het opnieuw investeren in de textielsector
van de opbrengsren van de wederinkoop. De amende-
menten van de heer Bossuyt (n' 1) en van de heer De Roo
(n' 4) maken zulks mogelijk.

Ook zou deze laatste arnendering van § 3 van het enig
artikel van dit, naar verluidt, hoofdzakelijk orn budgettaire
redenen ingediend ontwerp, meer in overeensrernrning zijn
mel het principe van de algemeenheid van de begroting
(niet-besternrning der onrvangsten, art. 3, l'Ie lid, van de
vver van 28 juni 1963 tot wijziging en aanvulling van de
werren op Rijkscornptabilireit ).

Het amendement (n' 4) van de heer De Roo heeft
daarenboven her voordeel dut her alle mogelijkheden open
bar.

De heer Schiltz zal dit amendement dan ook goedkeuren.
War de evcnruele schr.ipping van § 3 bctreft staar de heer

Vandenhroucke achrer her amendement (n' I) van de heer
Bos-uyr. Ook hij is irnmers van mening dar de opbrengsten
\ .m de wederinkoop van de niet-stemgerechtigde aandelen
besr kunnen a.mgewend worden vuor een verlenging van
her rextielplan .



Il pourrait né.uuuoins aussI approuver, subsidi.urcmcnr,
LI suppression du ~ ,~ proposée par l'amendement (n" 4)
de M. De Roo.

Les deux rrnmstres présents, il savoir le Ministre des
Finances et son collègue des Affaires économiques, décla-
rent qu'après en avoir délibéré en Conseil des Ministres,
le Gouvernement ne voit plus d'objection il la suppression
du § 3 de l'article unique du projet et qu'il peut dès lors
se rallier à l'amendement n" 4 de M. De Roo.

Le produit des rachats pourra donc être affecté en tout
ou en partie:

1) au remboursement des créances de la S.N.S.N.
et/ou

2) à la prorogation de l'aide au secteur textile par le
biais de 1'1. T. C. B. movcnnant l'autorisation de la Com-
mission européenne et/ou

3) à l'apurement du déficit budgétaire sur le plan de
l'aide à l'expansion économique des petites et moyennes
entreprises du secteur textile (application de la loi du 4
août 1978 de réorientation économique - M oniteur belge
du 17 août 1978).

Des engagements dans ce sens ont en effet été pris au
cours de la législature précédente (cela concerne 561
dossiers) alors que les moyens financiers nécessaires
n'étaient pas disponibles.

M. Bossuyt déclare qu'il maintient son amendement
(n" 1) parce qu'il prévoit une affectation plus précise du
produit des rachats que celui de M. De Roo (n" 4).

7. Le produit des rachats sera-t-il affecté au financement
des charbonnages de Campine?

M. Van Rornpuy doute que le produit du rachat des
actions sans droit de vote, même majoré du produit
éventuel de la vente des participations publiques dans les
invests, suffira à couvrir le financement des déficits des
K. S. au cours de la période de restructuration.

M. Desaeyere stigmatise l'absence totale de planification
:1 moyen terme pour les K. S. Il estime néfaste d'affecter
une partie de l'enveloppe des investissements il la couvertu-
re des déficits courants. Il considère qu'il faut procéder
d'urgence ;'1 de nouveaux investissements: soit le creuse-
ment d'un nouveau puits, soit l'approfondissement des
mines existantes (creusement de deux nouveaux niveaux
inférieurs l.

L'intervenunr demande en outre s'il est exact que !L's
besoins de financement des K. S. seront couverts p,lr un
prêt de LI S. N. C. I., que le produit du r.ich.u servira
précisérnenr :1 rembourser.

Le Ministre des Finances repond que le plan de Val-
Duchesse implique l'application inrégrule de 1,1 loi du
5 mars 19R4.

Le produit du rachat des actions sans droit de vote des
secteurs n.it ion.rux I.iir partie des rnovens financiers régio-
naux visés p.ir cerre loi.

En ) lJRr, et pendant une grande p.trt ie de 19Xï (période
;1l1 cours de laquelle s'opérer a la restructur.uion), les K. S,
seront fin.mees par :
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Nictrcmin mu hij in de tweedc orde ook kunncn instcrn-
men Illet de schrapping van § .3 zoals beoogd door her
amendement (n' 4) van dt, heer De Roo.

De beide aanwezige ministers, met narne Je Minister van
Financiën en zijn collega van Econornische Zaken verkla-
ren dar de Regering, na beraadslaging hierover in de
Minisrerraad, thans geen bezwaar meer heeft tegen het
schrappen van § 3 van het enig artikel van dit ontwerp.
Het amendement (n" 4) van de heer De Roo is m. a. w.
nu wel aanvaardbaar voor de Regering.

De opbrengsten van de wederinkoop zullen aldus geheel
of ten dele kunnen aangewend worden voor:

1) de terugbetaling van de schuldeisers van de
N. M. N. S. en/of

2) de verlenging van de steun aan de textielsector via het
I. T. C. B. mirs toesternrning van de E. Eo Go-commissie
en/of

3) het aanzuiveren van her budgettair tekort voor de
expansiesteun aan de kleine en middelgrote ondernemingen
uit de rextielsecror (toepassing van de wet van 4 augustus
1978 tot economische heroriëntering - Belgiscb Staatsblad
van 17 augustus 1978),

Tijdens de vorige legislaruur werden hiervoor immers
verbintenissen aangegaan (het betreft 561 dossiers) zonder
dar daarvoor de nodige middelen voorhanden waren.

De heer Bossuyt verklaart dat hij zijn amendement (n' 1)
aanhoudt daar her duidelijker is inzake de aanwending van
de opbrengsten van de wederinkoop dan dat van de heer
De Roo (n" 4).

7. Zullen de opbrengsten van deze wederinkopen
aangewend worden voor de financiering van de Kempense
Steenkoolmijnen?

De heer Van Rompuy betwijfelt of de opbrengsten van
de wederinkoop van de non-voting shares, zelfs verhoogd
met de eventuele opbrengsten van de verkoop van de
overheidsparticipaties in de investen zullen volstaan om de
financiering van de K. S.-tekorten tijdens de herstructure-
rings periode te dekken.

De heer Desaeyere hekelt het volledig onrbreken van elke
rniddellange termijnplanning voor de K. S. Hij vindt het
nefast dar men een gedeelte van de investeringsenveloppe
zou aanwenden om de lopende tekorten te dekken. Vol-
gens hem moeren er dringend nieuwe investeringen komen:
herzij de bouw van een nieuwe schacht , hetzij het verdiepen
van de besraande mijnen (door het bouwen van rwee
nieuwe onderverdiepingen).

Daarenboven wenst hij te vernemen of het juist is dar
de financieringsbehoeften van K. S. gedekr zullen worden
door een lening bij de N. M. K. N. en dat de opbrengsten
van de wederinkoop precies zullen moeren dienen om die
lening af te lossen.

De Minisrer van Financiën antwoordt dat het Pinksrer-
plan inhoudt dar de wer van 5 rnaart 1984 integraal zal
roegepast worden,

De opbrcngsten van de wederinkopen der niet-sternge-
rechrigde a.mdelen in de nationale sectoren maken dan ook
dccl uir van de in die wer bedoelde gewesrelijke middelen.

Tijdcns her ja;lr 1986 en een groot gedeelre van het jaar
191P (de periode waarin de herstrucrurering zal plaars-
vinden) zullen de K. S. gefinancierd worden met:



I) l'enveloppe n.uion.ilc (a(tul'IIcI11CIlI presque l'Puisee);
2) le produit des droits (it- succession dl' la Région

flamande pour 1985 (environ 3,S milliards de F);
3) un prêt de la S. N. CI. de 2,S milliards de F dont

le remboursement est garanti par l'Erut. Ce prêt avait été
accordé avant l'adoption de la loi du S mars 1984.

Il faut ajouter aux ressources précitées l'enveloppe des
investissements, qui représentait 2,S milliards et qui s'élève
aujourd'hui il environ 3,5 milliards, par suite de l'indexa-
tion. Il est loisible à la direction des K. S. d'affecter cette
enveloppe à la couverture des pertes courantes, ainsi que
Cockerill-Sambre l'a d'ailleurs fait par le passé.

Il faut ajouter également le surprix que les producteurs
d'électricité paieront pour le charbon. Le Secrétaire d'Etat
à l'Energie estime que ce surprix représente environ 800
millions.

Pour 1987, il convient d'ajouter en outre, les droits de
succession de 1986, qui représentent environ 5 milliards.
On peut espérer que la restructuration des K. S. aura été
réalisée entre-temps et que les moyens financiers garantis
seront alors suffisants pour couvrir les besoins de l'entrepri-
se.

8. Quelles sant les intentions du Gouvernement en ce
qui concerne les sociétés d'investissement?

Sera-t-il encore possible d'accorder des aides à l'expan-
sion?

Qu'adviendra-t-il des dossiers non encore traités relatifs
à l'aide à l'expansion des P. M. E. du secteur textile?

M. Denys fait remarquer que, dans le passage du plan
d'assainissement de Val-Duchesse cité par M. Vanden-
broucke, il est également question de « recyclage de moyens
accordés antérieurement ... à certains invesrs ».

Il demande à ce sujet si le Gouvernement a l'intention
de réaliser les participations qu'il détient dans ces invests
pour couvrir les besoins de financement qui excèdent les
moyens prévus par la loi du 5 mars 1984.

le Ministre des Finances répond que le Gouvernement
n'est en principe pas opposé à la vente de participations
de l'Etat, pour autant qu'il en obtienne un bon prix. Il est
toutefois de nombreux cas où ces participations ne peuvent
être vendues sans autre considération. l.e Gouvernement
n'a Cil effet nullement l'intention de mettre les entreprises
saines en difficulté en les privant de capitaux publics. Il
ne faut pas sacrifier les entrep. iso qui rn.irchenr pour aider
les entreprises en di fficulté.

En ce qui concerne plus particulièrement les societes
d'investissement , le Ministre fait observer que leur capital
est fourni, pour moitié, par l'Etat par l'intermédiaire de la
S. N.1. ct, pour l'autre moitié. par le secteur concerné. JI
paraît dès lors indiqué d'imiter le secteur privé ~laugmen-
ter progressivement son apport dans les invesrs.

A la demande de M1\1. Denijs et Bossuvr, le Ministre
confirme que le plan de Val-Duchesse implique également
la réduction de moitié, des crédits d'aide it l'expansion
économique (application des lois des 14 juillet 1959 ct 30
décembre 1970). Le Gouvernement préfère aider les entrepri-
ses en leur accordant des avantages fiscaux. Il but souli-
gner ;\ ce propos que la Commission des CE. E. était
vivement opposée .\ l'ocr roi de ces aides dans le textile et
qu'elle les av.iir d'ailleurs déjà interdites dans la sidérurgie.

En cc qui concerne les dossiers non encore traités relatifs
;1 l'aide ;1 l'expansion des P. 1\1. E. du secteur textile (pour
lesquels. comme il .\ l'té dit au (ours de Lt législature
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1) de nationale enveloppe (die thans bijna uitgcput is);
2) dl' opbrengsr vau her successierechr in het Vlaamse

gewest voor 19S5 (ongevecr .3,5 miljard F) en;
3) een N. M. K, N.-kredier van 2.5 miljard met staats-

waarborg. Dit krediet werd toegekend vóór de goedkeuring
van de wet van 5 maart 1984.

De investeringsenveloppe van 2,5 miljard bedraagt thans
door de indexatie ± 3,5 rniljard F en kornr daarbovenop.
Als de directie van de K. S. meent deze investeringsenvelop-
pe te moeten aanwendeu om de lopende verliezen te
dekken dan is dat hun zaak; Cockerill-Sambre heeft dat
in het verleden trouwens ook gedaan.

Tenslotte is er nog de meerprijs die de electriciteitsbedrij-
ven zullen betalen voor de steenkool. Deze meerprijs zal
volgens de Sraatssecretaris voor Energie ± 800 miljoen F
bedragen.

In 1987 zullen daarenboven de successierechten voor
1986 (± 5 miljard F) beschikbaar zijn. Hopelijk zal intus-
sen de herstructurering van de K. S. zijn doorgevoerd en
heeft de onderneming vanaf dat ogenblik genoeg aan de
verzekerde financieringsmiddelen.

8. \~'.Jt is de regering precies van plan met de mvesi-
maatschappijen?

Blijft er nog ruirnte voor expansiesteun ?

Wat gebeurt er met de nog hangende dossiers inzake
expansiesteun aan K. M. 0 's uit de textielsector ?

De heer Denys merkt op dar in de door de heer
Vandenbroucke geciteerde passus uit het Pinksterplan ook
sprake is van «recyclage van de middelen die vroeger
toegekend werden ... aan bepaalde investen ».

Mag men daaruit afleiden dat de regering van plan is
haar participaties in deze investen te gelde te maken om
de financieringsbehoeften boven de middelen die in de wet
van 5 maart 1984 zijn ingeschreven te dekken?

Volgens de Minisrer van Financiën heeft de Regering in
principe geen bezwaar regen het verkopen van de over-
heidsparticiparies in her algerneen, voorzover zij hiervoor
een goede prijs kan bekomen. In veel gevallen zijn deze
participaties echter nier zomaar verkoopbaar. Het is trou-
weris geenszins de bedoeling van de Regering om de
gezonde ondernemingen in de problemen te brengen door
het ontrekken van overheidskapiraal. Men mag de goede
bedrijven nier opofferen om de bedrijven in rnocilijkheden
te kunnen sreunen !

Wat meer bepaald de investmaatschappijen berreft wijst
de Minister erop dat hun kapitaal voor de helft wordt
verstrekt door de overheid via de N. I. M. en voor de
.indere helfr door de betrokken secror zelf. Het lijkt daar
ook aangewezen de privare sector uit te nodigcn haar
inbreng in de invesren geleidelijk te verhogen.

Op vraag van de heren Denijs en Bossuyt bevestigt de
Minisrer dar het Pinksterplan ook inhoudt dar de kredieten
voor expansiehulp (toepassing van de werren van 14 juli
1959 en 30 december 1970) gehalveerd worden. De Rege-
ring verkiest de ondernemingen via fiscale tegemoetkomin-
gen te sreunen. Daarenboven stond de E. E. G.-commissie
zcer afkcrig tegenover dergelijke steunverlening in de tex-
tielsector. Voor de staalsecror had ze die trouwens reeds
verboden

\X!.tt echrer de nog hangende dossiers betreft inzake
expansiesreun aun K. M. O.'s in de rextielsector (waarvoor
71);\15 gezegd tijdens de vorige legisl.iruur verbintenissen



précédente, des cng.rgcmcnts uv.ueur été pris s,lns que les
moyens nécessaires fussent disponibles), le Ministre g.ir.m-
tit que les aides promises seront effectivement accordées.

Le Ministre déplore enfin, comme M. Dcsaeyere , 'Ille les
charbonnages de Campine (K. S.) aient négligé de recourir,
à cette forme d'aide par le passé. Il restera néanmoins
possible d'accorder une telle aide à l'avenir, même après
que les crédits auront été réduits de moitié.

IV. VOTES

Le paragraphe premier de J'article unique est adopté à
l'unanimité.

§ 2

Le premier sous-amendement de MM. Dupré et De Rao
(n" 6, Doc. n" 372/4), qui vise à remplacer la date du 31
décembre 1995 par celle du 31 décembre 1990, est adopté
par 8 voix contre une et 5 abstentions.

Le deuxième sous-amendement de MM. Dupré et De
Rao (n? 6, Doc. n" 372/4), qui vise à insérer un nouvel
alinéa entre le premier et le deuxième alinéa, est adopté
par 7 voix contre une et 8 abstentions.

L'amendement du Gouvernement (n" 5, Doc.
n" 372/3), tel qu'il a été sous-amendé, est adopté par 9
voix contre 5 et 3 abstentions.

L'amendement de M. Burgeon (n'' 2, Doc. n" 372/2) est
rejeté par Il voix contre 5 et une abstention.

Le § 2, ainsi modifié, de l'article unique est adopté par
9 voix contre 5 et .3 abstentions.

§ 3
L'amendement de M. De Rao (n" 4, Doc. n" 372/2),

visant il supprimer le § 3, est adopté par 14 voix et 3
abstentions.

Les amendements n" 1 de M. Bossuvt et n'' 3 de M.
Burgeon (Doc. n" 372/2) deviennent dbs lors sans objet.

::. ::. ::-

L'article unique, tel qu'il a été modifié, est adopté par
10 voix contre S.

Lr Rup port c« r, l.e Prrsidcnt,

J. DE ROO I. MICHEL
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w.trcn ,l;lIlgl'g:\;ln zouder d.u de nodigc middclcn voorh.m-
den w.ircn) verzekcrt de Minisrcr dar de toegezegde sreun
cffecrief z.rl uirgekeerd worden.

Tenslotre betreurt de M inister mel de heer Desaeyere dar
de Kempische Steenkoolmijnen in her verleden nagelaten
hebben op deze vorm van steunverlening een beroep te
doen. Ook met gehalveerde kredieten blijft dergelijke steun
in de toekornst evenwel mogelijk.

IV. - STEMMINGEN

§ 1

De eerste paragraaf van het enig artike! wordt eenparig
aangenomen.

§ 2

Het eersre subamendement (n' 6, Stuk 372/4) van de
heren Dupré en De Roo (dar ertoe strekt de datum van
« 31 december 1995» te vervangen door «31 december
1990 ») wordt aangenomen met 8 tegen 1 stem en 5
onthoudingen.

Het rweede subamendement (n' 6, Stuk 372/4) van de
heren Dupré en De Roo (dat ertoe strekt tussen her eerste
en het rweede lid een nieuw lid in te voegen) wordt
aangenomen met 7 tegen 1 stem en 8 onthoudingen.

Het aldus gesubamendeerde amendement van de Rege-
ring (n' 5, Stuk 372/3) wordt aangenomen met 9 tegen
5 stemmen en 3 onthoudingen.

Het amendement (nf 2, Stuk 372/2) van de heer
Burgeon wordt verworpen met Il tegen 5 stemmen en 1
onrhouding.

De gewijzigde tweede paragraaf van het enig artikel
wordt aangenomen met 9 tegen 5 stemmen en J onthou-
dingen.

§ 3
Het amendement (n' 4, Stuk 372/2) van de heer De Roo

(tot schrapping van § 3) wordt aangenomen met 14
srernrnen en 3 onthoudingen.

Dienrengevolge vervallen de arnendernenren n' 1 van de
heer Bossuyr en n' 3 van de heer Burgeon (Stuk n' 372/2).

Het gewijzigde enig artikel wordt aangenomen met 10
tegen 5 srernmen.

Dl' Rapporteur, De Voorzitter,

j. DE ROO .J. MICHEL
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TEXTE AOOPTE PAR LA COMtvllSSION

Article unique

§ l". LI présente loi t'SI applicable aux r.ich.us 1',11' des
sociétés anonymes relevant des secteurs visés .1 l'article 6,
" I'" VI 4',' deuxi . l " dc Lr Ioi .. I :I~~ , , ,- euxrcrne partie, , e a Ol specia e (U
S août 1980 de réformes institutionnelles, d'actions privilé-
giées sans droit de vote émises avant le 1cr octobre 1985
en application de:

1" l'arrêté royal n". 20 du 23 mars 1982 concernant
l'émission d'actions privilégiées sans droit de vote dans le
cadre de la restructuration de l'industrie textile, modifié
par l'arrêté royal n" 112 du 17 décembre 1982 et l'arrêté
royal n'' 229 du 9 décembre 1983;

2" l'arrêté royal n" 245 du 3] décembre 1983 relatif à

l'émission d'actions privilégiées sans droit de vote dans le
cadre de la restructuration de l'industrie sidérurgique;

3U l'arrêté royal du 7 mai 1985 relatif à l'émission
d'actions privilégiées sans droit de vote par des sociétés
anonymes relevant des secteurs nationaux.

§ 2. Pour chacun des exercices comptables dont le
dernier est clôturé au plus tard le 31 décembre 1990, les
dispositions de l'article 117 du Code des impôts sur les
revenus ne sont pas applicables à un montant égal à 100 %
des prélèvements effectués, à l'occasion de l'annulation
d'actions privilégiées sans droir de vote rachetées, sur les
bénéfices de l'exercice ou sur les bénéfices réservés déjà
soumis à l'impôt des sociétés, dans la mesure où Iesdirs
prélèvements n'excèdent pas 20 'y,) du capital réellement
libéré, représenté à l'origine par l'ensemble des actions
privilégiées sans droir de vote.

Le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des ministres.
ramener le pourcentage de 20 'l-" à lm minimum de 10 'Xl.

Dans la mesure où l'alinéa premier est appliqué, le
capital réellement libéré représenté par les actions rachetées
et annulées est censé transformé en une réserve qui est
immunisée d'impôts aux conditions prévues à l'article 105
du Code des impôts sur les revenus.

[ 22 ]

TEKST AANGENOMEN nOOR DE COMMISSIE

Enig urtikel

§ I. Deze wer is \';\11 toepassing op de inkopen door
naarnlozc vennootschappen behorend tot de sectoren be-
doeld in artikel 6, § I, YI, 4", rweede deel, 1", van de
bijzondere wet van 8 augustus 1980 tot hervorming der
instellingen, van bevoorrechte aandelen zonder sternrecht
uirgegeven vóór loktober 1985 bij toepassing van:

l " het koninklijk besluit n" 20 van 23 rnaart 1982
betreffende de uitgifte van bevoorrechte aandelen zonder
srernrechr in het kader van de herstructurering van de
rextielnijverheid , gewijzigd bij het koninklijk besluit n' 229
van 9 december 1983;

2" her koninklijk besluit nr 245 van 31 decernber 1983
betreffende de uitgifre van bevoorrechte aandelen zonder
stemrecht in het kader van de herstructurering van de
staalnijvetheid;

JO her koninklijk besluir van 7 mei 19~5 betreffende de
uirgifte van bevoorrechte aandelen zonder sternrecht door
naarnloze vennootschappen behorend tor de nationale sec-
toren.

§ 2. Yoor elk van de boekjaren waarvan het laatste
uiterlijk 31 december 1990 afsluit, zijn de bepalingen van
artikel 117 van het Wetboek van de inkornstenbelastingc-
nier van toepassing op een bedrag overeensternmend met
100 'l,é.van de opnemingen naar aanleiding van de vernieti-
ging van ingekocbte bevoorrechte aandelen zonder stem-
recht gedaan op de winsten van het boekjaar of op de
gereserveerde winsten die reeds aan de vennootschapsbelas-
ting werden onderworpen, voor zover genoemde opnernin-
gen per boekjaar niet hoger zijn dan 20 % van her
werkelijk gestorte kapitaal dar oorspronkelijk door het
geheel der bevoorrechre aandelen zonder stemrecht was
vertegenwoordigd.

De Koning kan, bij in Ministerraad ouerlegd besluit, het
lu' l'CC litage l'an 20 % uerlagen tot een minimum LIan 10%,

111 de mate dar het eerstc lid is roegepast wordt het
werk elijk gesrorre kapitaal, dar voor de ingekochte en
vernietigde aandelen is vertegenwoordigd , geacht te zijn
orngezet in een reserve die is vrijgesteld van belasting onder
de voorwaarden bepaald in artikel 105 van het Wetboek
van de inkornstenbelastingen.



ANNEXES

I. TEXTILE hypothèses: I0 milliards de F N. V.S.
I 000 millions de F bénéfice
brut par an. début 198.3 -
fin 1998.
Taux d'imposition: impôt des
sociétés: 40 %.

TABLEAU J
Schéma de remboursement lIon-l'oting shores

dans les deux hypothèses
(en rnillions dt, tr,IIK'}

NORMAl.

Sans avantage fiscal ( A) I Avec avantage fiscd (B\

Réserve de Rernbour- Reserve de Rembour-
bénéfice benefice

cumulative
sernenr

cumulative
semeur

1984 600( 1OOOxO,n) - 600 -
198.5 1200 - 1200 -
1986 ISOO - 2120(2' 1000
1987 2400 - 3040 1000
1988 3000 - 3960 1000
1989 3600 1000 4 RSO I nno
1990 4200 100ll .' SOO 1000
1991 4800 IOOll (,no 1000
1992 S400 1000 7£,40 1000
1993 6000 1000 S SnO r nnn
1994 6600 1000 CJ4S0 1000
199.5 7200 1000 10400 1000
1996 7S00 -(Il 11000 -
1997 S400 1000 Il nOO -
1995 9000 2000 12200 -
1999 - - - -

(1) Réserve de benefice speciale insutfivnnre pour ~;lr,lIllir le L1Ch,1t
de 1000.

(2) L'avantage fiscal prend cours ,. partir de 19S6.

TABLEAU 2
lnipôt Ihlyé

(en nullion-, de tr.mcv)

Norrua]

(A)

1984
l'IHS
19H(,
ICJH?
19H5
l'IH9
1990
1991
1992
199.1
1994
199.'i
19%
['l'Ii
l'JlIX

400
400
400
400
40P
400
4011
41111
411()

400
4110
41111
400
4110
4011

41111 Il 19X4 400 ·1110
400 Il 19S' 400 400

XO 321l 19Xn 401l XO
Sil .~21) 19:C 4illl Sil
SO 121l 19H5 41111 Sil
Sil 320 19X<J 41111 XII
Sil 321l 1<J91l 41111 Sil
SO .L~(l 1991 41111 Sil
Sil 320 [992 41111 Sil
XII 3211 ['19,1 41111 XII
xu 320 1'194 41111 Sil
Sil .211 19115 41111 Sil

4110 Il 199h 4(1(1 41lil

400 Il 19Y'" 41111 41111
41111 Il 1995 4illl 411f1

o
o

320
320
~20
,20
'21l
320
320
110
32U
,'21l

o
li
Il

(:1 partir de I YXh: I 11011 millron« dl' F de r.ich.u-, dCllll
Silli nullum-, d(' F (·'Clllt'rt·s
200 milliou« de F imp» -. lhles .1 411 ....

milhon-, dL' l' d'unpór s'.

I 2.3 ,'72 ,19X'i-19lo;(,) N, )

BIJLAGEN

I. TEXTIEL hypotheses : 10 miljard F N. V .S.
I 000 miljoen F bruto-winst per
[aar, aanvang 1983 -
einde 1998.
Aanslagvoet vennootschaps-
belasting: 40 %.

TABEL I
TentRi},>t.llillgsst'hell/,1 non-uoting sharrs

in bride hvpotbrscs
(in rniljoenen tr.ink )

NOR~lA.-\1.

Zonder ".;caal voordcel (Al ~Iet "SCL11 voordee I (ß)

Curnularu-ve
Terug- Cumul.uicve Terug-

winsr-
hetalin~

winst- betaling
reserve reserve

1%4 (,(1I1( [OOOxO,(,: - 6UO -
19X5 1200 - 120ll -
198n 1800 - 2120(2) 1000
ICJH'" 24UO - 31140 I (JOO
19HR 31)()O - .,960 1000
ICJX9 I 3600 lOllO 4HHO 1000
1990 4200 1000 5 soo 1000
1991 -1 SOO (1)00 (,720 [ UOO
[992 5400 10(JO 7640 1000
1993 I 601H) 1000 H 560 1000
1994 6hOO 1000 94S0 1000
1995 I ï 2()(1 1000 lil400 1000
1'196 I - SOO - \1) 11000 -
199:: S400 1000 116UO -
1'198

I
900U 2000

I
12200 -

199'1 - - - -
I

\ I) "pI'ci'lle winxtreverv« onvoldoende "Ill Je inkoop van [ 000 te ~'lr;ln-
dereu.

(2 \ FiSLWI voordecl beginr v.m.if 1986.

TABEL 2
Bet.talde Ilel.lstinR
',n rniljucnen fr.mk )

Fiscl;.1 vourdeel
bedriiven
I.-\l-(B)

FisCIIe
\Tijstl'l[ing

(R)

Sil

I.IIL,( l'1S'': [111111 miIIO"11 l, inkuop w.r.rrv.in ,
Silil I1l1hoen 1- i, \ rqgnldd;
21111",iIIO('nl' " bel.l'lh.LH te~"n 411 "" ," Sil miljucn l:

hel."l\lll:"I1.
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TAHLEAU .3
MOl/t,mts el/ cOIIII)te et charge d'intérêts

(en millions dt, fr.uics)

TABEl .l
Uitst.uindr liedragcn CI/ rcntelast

(Ill miljocucn lr.uik)

Montant en compte Charge d'inrérèt i I lX. pour
- la S.N.S,N. sur crédit S.N.C.1.

U ustaand bedrag -
Rentelasr Ill}';, voor de N.\I.N.S.

op N.M.K.N.-krediet

Normal (A) Exoneration fiscale (R) Normal (Ai Exoneration fiscale (B)- - - -
Normaal (A) Fiscale vrijsrelling (B) Nonnaal (A) Fiscale vrijstellinl: (B)

1984 10000 10000 1100 1100

1985. 10000 10000 1100 I lOO

1986, 10000 9000 1100 990

1987. 10000 SOOO I lOll RRO,
1988. , IOllOO 7000 1/00 ï70

1989. 9000 6000 990 6óO

1990. 8000 5000 880 .'iSO

1991. 7000 4000 770 440

1992. 6000 3000 660 .nO
1993. 5000 2000 .'iSO 110
1994. 4000 1000 440 110

1995. 3000 - .UO -
1996. 3000 - .UO -
1997. 2000 220

.- -

1998. - - -
I

-
I

TABLEAU 4
Différence entre les deux systèmes

(en millions de francs)

TABEL 4
Verschil tussen beide systcnten

(ill miljoenen frank)

Solde S.N.S.N. Solde global Tresor

Impôts (IJ Rernbourxernenrs (J' Av.mr.ige interèt (3) (4) = (2) + (.li (5)=( 1)+(4)
-I

- - - - -
Belasringen (I) Terugbet.ihngen ' ). Renrevoordcel (~ ) :\i.l'vl.N.S.-saldo Glohaal saldo Scharkist\-1

(4) = (li + (3) (5)=( 1)+(4)

1984. - - - - -
1985. - - - - -
1986. - 320 + 1000 + ilO + I ilO + 790

1987. - 320 + 1000 + 220 + 1220 + 900

1988. - 320 + 1000 + .lW + IUO + 11110

1989. - 320 - + .1.10 + BO ,. III

1990. - .~20 - + .1.10 + Tl Il + 10

1991. - 320 - + .UO + no + 10

1992. - ~20 - + .1.10 + .BO + 10

1993. - 310 - f- .no + no + 10

1994. - .HO - + 3311 + 330 + 10

199.'i. - 320 - + .1.10 + .1.10 + 10

1996. - - + .\30 + BO + no
1997. - - 1000 + 110 - ïXO .. 71W

1998. - - 1000 - - 1000 - 2000

- 3 lOO 0 + .l'ilO + .~ 'ilO + .110



I 2S I 372 (19H5-19H6) N. S

TABl.EAU 5
Sn/d(' g/o/J,I! d(/ltd!iSI; ('/I F 1985

\l'II l11illiollS .le fr.lIll·')

TABEL S
(;('<ldll,I!ist'('l'd g/Ob'hl! salds» ill F 1985

(ill nuljnenen Ir.mk)

Nouun.il

---_.- -_._-----_.-,---------
Nouun.ial( :ot'lli.:iellt

,i"l.:tll.lli,.lli,'n

--------_._-- ---.__ ._.

~ IUllt'1Il1'
.l<:lu,t1i""

Actu.i lis.uie-
.:oëffi<:iënl

Geactualiseerde
hedragen

I<JX5 I<JXS

19S(, + 7')tI Il ,'lllll<J -II.- I<JX6 + 7911 O,YOO9 7) 1,7

I<JS7 + <Jllll O,S Il 6 -.W,.! I<JS7 + <JOO O,Xllli 7!O,4

19X5 + IlllIl Il.71l2 7lS . .'i I<JSS + I III Il 0,7.1 12 71H,5

I<JX<J + III Il,6.'iSï 1i.6 I<JX<J + 10 O,6SS7 6,(,

19<Jll + III Il,S'US S.<J 1990 + 10 (),59.3S S,9

I'll) I + 10 Il,'\\-l(' 5.3 1<J9l + 10 O,534h U
1<J<J2 + III Il,4S 1- -l,S 1992 + III O,4HI7 4,8

199~ + III Il,4.>39 4.1 199.l + 10 O,4.n9 4,1

1994 + III O,190<J 1,<J 1994 + III O,.W09 1,9

199.'i + III Il,Yi22 J.S i99.'i + 10 (),J522 J,5

19% + Uil O,l l-.~ IO-l.- 199(, + .>~() (UI7! 104,7

199' ;Sll O,2X5S - 222.9 1997 7811 ().2S5S - 222,9

19YIi - 2.tlOO Il,2.'i-.'i - .'il.'i,ll 19'1S - 200() O,2S7') - .'iJS,U

+ , . .'iS 1.7 + I 5R 1,7

TABLEAU 6 TABEL 6
Calcul .iltern.uif textile .tu ['lUS d'irnpoviriou
dl' l'irnpor Je ... ",ol:it:'rc:.•. Je i l "" (,'11 moyenne

(en million, ,k fran.:,

Imp'-n,
'I;

Ikl.l'rinf,\l·n
(I

l'IS-l

l'ISS

l'IS6 -- 20lS

l'1S-
I

-- 20lS

l'ISS I 20lS

l'iS'i I -- 20lS

IY'1(I

I
-- 20lS

l 'J'JI - 20lS

1'192 i -- 20lS

1'l'1.l I -- 20lS

l'Nol I - 20lS

1'19,

I
-- 20lS

1'1%

I<)~r

1')'iX !-I
I

Alrern.irieve berekening texriel bij aunsl.igvoe;
vcnnoorschnpsbelasting \"<111 gemiddeld 31 'X.

(in miljoenen frank)

I=>llr".mt'Ill' 1.-\ v.uu.rge interet
Solde tot.il Solde global Coefficients
•..•.N.).N. Etat (5) d'actualisation Montants actualisés" I 'T

!4;=f2j+~3) =(J \+(4) (h) =(5)x(6)

I TlTll).:b~,tllll).:"" Rl'llle~~:,rJed
- - - -

Tm.lal Globaal saldo Actu.ilisarie Geacruuliseerde

'2~
:'xi. ~1. N.S.-,aldo overheid (5\ coëfficienren bedragen

'-l' =,2-, + (3i =( I )+(4) (h) =(5)x(6)

! I
- i -- - I - - -
- I - - - 1 -I.. 1(11111 I + 1111 + 11111 + Xft2 O,90()') + 77h,h

- r non I + 221) + 1220 + 972 O,Ii Il ft + -XX,')

+ i III1Il I + nil .. I 3 \Il + IOS2 O,7.l12 + 791,2I
Il ! +- )~ll i nil + s' Il,h5X7 + H.O

Il I -t- nil i .. .1.)(J I + 1i2 I 0,591) + 4X,7
I

I
I IIl i .• .lW + no I + X2 O,'l4h + 4 ~,X

i IIl ..•..3.l0
I + _no + X2 I Il.4XI' + ~').5
I iIl .. ;\il I + .1W .. X' oAn') 35.hI ' - +

Il + iin

I
+ nil

1

.. X2 Il, \'JOy + l2.1

ti

I

+ n(l + nil + x' O,~522 + 2S,9

! -- 1000 + 220 I - -Sil

I
-- -XII O,ll 7 l - 247.5

I - 101111 + 1111

i
- S'Ill - S')1l O,2S5X - '::S4,1lI

I - IllOO - -- 111110 I - illoO Il.2575 - 257,5

I I
I

I
I ! i I

"-
S20 + I X7'!,9

i I ! I
I II I



.372 (19l'l5-19H6) N. S

Il. Sidérurgie:

Hypothèse: 15 milliards de F de non-voting shures -
2,S milliards de F de bénéfice brut par .\11.

Début 1984,
Fin 2004.
Taux d'imposition des sociétés 40 'Yo en moyenne.

TABLEAU 1
Schéma de remboursement

(en millions dl' francs)

Sans avantage fi",,1 :\V('( .l\'.1nt.lgt.' ii~(.ll
(A) lB)

Réserve de Rembourse-
Réserve de

Rembourse-bénéfice bénéfice
cumulative ment

CUnlU l.it in.' ruent

1985 . - - - -
1986 . - - 19HO(l) 1500
1987 . - - 3960 1500
1988 . - - S940 1500
1989 . - - 7920 1500
1990 . - - 9900 1500
1991 - - 11H80 1500
1992 . - - 13 860 1500
1993 . - - IS 840 1500
1994 . I 500( I) - 17820 1500
1995 . .3000 - 19800 1500
1996 4500 - - 1500
1997 . 5000 - - -
1998 . 7500 - - -
1999 . 9000 - - -
2000 _ 10500 - - -
2001 12000 - - -
2002 13 500 - - -
200.3 15000 - - -
2004 - 15000 - -

(I) On suppose que la réserve spéciale pour le rachat n'est aménagée
qu'à partir de 1994; pour les années précédentes le bénéfice est estimé
passer aux réserves disponibles.

(2) 1980 = 2500 bénéfice brut - 1000 x 0,40 - (! SOO x 0.20)
x 0,40; 1 500 vont à la réserve spéciale pour le rachat; le reste va aux
réserves disponibles.

TABLEAU 2

Impôts payés
(en milliolls de fr.mes)

Normal Exonération Av.rnr.rge fisçal
(A) fiscale (I~) (A) - m)

!98S 1000 (= 2,5 x 0,4) IllOO 0
19116 1000 520( I ~ 4XO
19117 1000 5lll 480
19l1R 1000 520 4S0
1989 1000 520 4S0
1990 1000 510 4S0
1991 ! 000 520

I
4XO

1992 1000 SlO 4110
199.1 I 000 SlO 4SlI
1994 1000 520 I 4S0
1995 1000 S.~O I 4111l.
1996 1000

I
1000 -

1997 1000 1000 -
1998 1000 1000 -
1999 1000 1000 -
2000 1000 1000 -
2001 1000 1000 -
1001 1000 1000 -
200] 1000 1000 -
1004 1 000 1000 -

(Il 1500 benefice brut dont I 500 destine au rach.rr.
Av.mt.ige fiscal : 40'\';. de RO'\'" de l 'iOO = 40 "/" de I 200 ·HW
millions de F.

I 26 I

II. Stual :

Hypothèse 15 miljar d nun voting shares; 2,Srniljard F
bruto winst per i.uir

Aauvang 1984.
Einde 2004.
Aanslagvoet vennoorschapsbelasring gemiddeld 40 %.

TABEL l
Te rugbetalingssc hema

(in miljoenen frank)

Zuuder "' •..·.1;,1 Met fi".l.11 vourdeel
\llllrJt't'l ':\ I (B)

Cumul.uieve
T crugberaling Cumulatieve T crugbet.rliug\\ insr- will,rw

reserve (A) reserve
(II)

19R'i - - - -
1986 - - 19!10(1) I SOO
19117 - - J960 I SOli
198R - - S9.lO 1500
19R9 - - 7')10 l'iOO
1990 - - 9900 I SOO
1991 - - u sao 1500
!991 - - IJ 860 1'i00
199J - - IS R40 1 SOO
1994 1500( I) - 171110 1SOO
1995 .3000 - 19lWO 1 SOO
1996 4 SOO - - 1500
1997 5000 - -- -
1991l 7 SOO - - -
1999 9000 - - -
2000 IOSOO - - -
200! 12000 - - -
2002 13500 - - -
2003 : I l'i 000 - - -
2004 - ISOOO - -

(1) Verondersreld wordr dar de speciale reserve voor de inkoop pas
wordr aangelegd vanaf 1994; in de vorige [aren wordr verondersteld dar
de winst ga.u na.ir de beschikbnre reserves.

(1) l'ISO = 1500 brurowinst - I (lOO x 0,40 - (I SOO x 0.10)
x 0.40; I 500 hierv.m gaur n.iar de speciale reserve voor de inkoop:
de rest n.iar de beschikb.ire reserves.

TABEL 2

Beta.ilde belastingen
(in rniljoenen fr;1I11<)

Norrnu .•1 hsblc vrijstel- Fiska.il voordeel
(A) ling (H) (r\ ) - (Hl

l'Ill5 1000 (= 2.S x 0.4 ) 1000 (l
19l1h I ouo SlO( I) 4XO
19Sï I (lOO 510 4110
19X5 1000 'ilO 4110
1911') 1000 510 4X(l
1990 1000 S20 41\0
1991 1000 ,20 -IHO
1'192 1000 520 4110
1<J9.l )1100 .'\111 4S0
199-1 10011 I SlO 4ll('
1995 1000 520 4111l
19% 10(lO i 1000 -
1997 10110 1000 -
1991l 101111 101111 -
1999 111110 1000 -
20110 /11011 1000 -
2001 IOO(l 1000 -
2002 1 uno i nou -
2(1113 1 non 1000 I -I
2(H14 1 (Hill 1111111 I -

( I : 150(l hrutnwinvt , wa.irv.m 151111gebruikt voor de rerugkoop.
Ikl.lStingvoorJeei: -10 '\'" \ 'In ll(l ",;, van I SOO = 40 '~" van I 10(l
= -IllO miljoen F.



TABLEAU J
MrJllt,/IIt~ 1'1/ compte ct dJilr.l!,'1'~ d';I//t"rt)t

(Cil milliuu- dl' lrnncv)
----

l'.\OItLIIll' eu '1111Iptl' Ch ,1I'~l' ti ï nrcrèr I I '}~Ipour
1.1 s. N.S.N.

-
Nunn.il Exoner.uion Normal Exonèr.uion

fiscale hsc.ile
(A) (B) (A) (B)

19!!s 15000 15000 1650 1650
19R6 15000 13 500 1650 14Rs
19Ri 15000 12000 1650 1.32U
19R8 15000 10500 1650 I 155
19R9 15000 9000 1650 990
t990 15000 7500 16s0 RlS
IY91 ISOOO 6000 1650 660
1992 IS 000 4500 1650 495
199.3 1.5000 .~000 16s0 .HO
1994 15000 1500 16S0 165
1995 15000 - 16S0 -
19% 15000 - 1650 -
1997 15000 - 1650 -
1998 15000 -- 16S0 -
1999 15000 - 1650 -
2000 15000 - 1650 -
2001 ISOOO - I 650 -
200l 15000 - 1650 -
2003 15000 - 1650 -
2004 - (I) - 0

I -

(I) le rachat Ile se bit qu'en 2004

TABLEAU 4
Différence l'litre les deux systèmes

(en millions dl' francs)

I 27 ] 372 (198S-llJR6} N. 5

TABEl. J
Uitstaande f1t'dmgell en rcntclasten

(ill miljocncn frunk)

Uitsr.i.mdc hedragen Rentclast Il % \'001'

Je N.M.N.s.

Norm.i.rl Fiscale Normaal Fiscale
vrijsrelling vrijstelling

(A) (B) (A) (B)

19!!5 ISOOO 15U00 1650 1650
1986 15000 l.l SOO 16S0 1485
1987 15000 11000 1650 rszo
198R 15000 10500 1650 IIS5
19:-1Y 15000 9000 16S0 990
1990 ISOOO 7 SOO 1650 825
1991 ISOOO 6000 1650 660
1992 ISOOO 4500 1650 495
199.3 ISOOO 3000 ! 650 330
1994 IS(lf)O 1500 16S0 16S
1995 15000 - 1650 -
1996 15000 - 1650 -
1997 ISOOO - 1650 -
199R 15000 - 16S0 -
1999 15000 - 1650 -
2000 15000 - 1650 -
2001 15U00 - 1650 -
1001

I
15000 - 1650 -

lU03 l.'i 000 - 16S0 -
1004 I -(I) I - 0 -

(I) De inkoop gebeurt slechts in 2004.

TABEL 4
Verschil tussen beide systemen

(in miljoenen frank)

Impôt' Remhoursernenrs Avantage interet

I
Sous-total S. N. S. N. Global

- - - - -
Bel.rsringen Terugber.rlingen Rcnrevoordcel Subror.ial N.M.N.S. Globaal

(I) (1) (31 (4) = (1) + 13l (5) = (1)+(4)

19:-1S - - - - -
/986 - 4NO -+- 1500 + IhS + 166S -+- I IRS
19R7 - 4HIl -+- I SilO -+- .UO -+- 1830 -+- 1350
1988 - 4XIl -+- ISIlIl -+- 49S -+- 1995 + ISIS
19:-19 - 4XO + ISOO -t- h60 + 1160 -+- 1680
1990 - 4NIl -t- I Still + :-IlS + 231S -+- 1 R4S
1991 - 4:-10 + I SOli + 990 + 2490 + 2010
1992 - -tNO -+- I SOli -I I ISS + 2655 + 2175
1993 - 4XO + 1500 + 1,10 -+- 11120 -+- 2340
1994 - 4:-10 -+- l'iOO + 14:-15 + 29XS + 2S0S
1995 -- 4XO + 1500 -+- 16S0 + JISO + 2670
1996 - - + I hSO -+- 16s0 + 1650
1997 - - -+- 16S0

I
-t- 16S0 + 1(,50

1998 - -

I
+ I hSO + 16SU -+- I hSO

1999 -

I
- ... 1650 I + I 6S0 + 16S0

10110 - - -I 1650 -+- 16S0 + 1650
2001 - I - -+- 1 hSO

I
-+- I hSO -+- I(,SO

211112 -
I

- -+- I hSIl + I hSO -+- J 6S0
21103 - - -+- I hSO -+- 16S0 -l- 16S0
211114 - - 15000 -l - r - 15000 -15000

-4X1l0 I (l + 22275 + 22 275 -+- 1747S



TABI.EAU S
:\<"fIl,lIisiltiol/ ,'II [r.uu:» 1985 du so/dl' g/O!hll

(l'Il milliunv .le t'r.""")

Nominal Coefficient Munt.mt
d'actu.rlis.uion .Ktll'lii,,:

19R5

1986 I IRS Il.9009 IOh/,C,

19R7 13511 O,S I Ifi I09S.?

l'IRK 1515 O.7.1i2 I (Oï,S

19R9 16S0 Il,6SK7 I IOh,6

1990 I K45 n,5934 I094.S

1991 2010 0,5346 1074,S

1992 2175 O,4R 17 1047,7

1993 2340 0,4.B9 1015,3

1994 2505 0 ..39119 979,2

1995 26?0 Il,.1522 940,4

1996

: I
1650 Il,3173 523,5

1997 16S0 O,2SSS 471,7

1998 16S0 Il,2S75 424,9

1999 1650 0.2320 382,S

1000 16S0 0,2090 .344,9

20UI 16S0 0,1 R83 JIll,7

2001 16S0 0,1696 279.9

20lH 1650 0,1528 2.'\2.2

2004 - 15000 n,U?7 - 20h5.5

+ 11454,7

I lX 1

TAnH .5
Actualisatu: ill l/',IIII.:"1/ 1985 /',11/ bet globaa! saldo

(in miljucncn [rank )

--
Nomina.il Actunlisarie Geactuuhseerd

coëfficiënt bedrag

19K5 - I -
1986 I 185 0.9009 1067,6

19S7 I.UO O,RI16 1095,7

19RK ISIS O,7.Hl I 107,8

1989 I hSO 0,6.587 1106,6

1990 1 R45 0,5934 1094,R

1991 2010 0,5346 1074,S

1991 1175 n,4817 1047,7

1993 2340 0,4339 1015,3

1994 1 SOS 0,.1909 979,2

1995 2670 0,3512 940,4

1996 16S0 O,JI73 513,.5

1997 1650 0,2858 471,7

1998 1650 n,2575 424,9

1999 1650 0,2320 382,8

2000 1650 0,2090 344.9

2001 1650 O,IR83 310.7

2002 1650 0,1696 27.9,9

20lH 1650 0,1.528 252,2

2004 - 150\)0 O,U77 - 2065,5

I + 11454,7
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